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Londres ou Paris. — Le mouvement nouveau. — Une opinion. 
Il y a galon et galons. — La molletière. — Barbe et 

cheveux. — Question du beurre. 
Décidément, il parait que la route de l'air 

est plus sûre pour aller à Londres que pour 
.Venir à Paris : les Allemands ont pris goût 
à ces voyages aériens ; ils continuent donc. 
Cela ne veut pas dire qu'ils aient aban-
donné l'espoir de venir faire du bruit dans 
notre capitale où l'on aurait grand tort de 
Be relâcher quant à la surveillance pres-rte.il faut guetter plus que jamais ; tout 

monde prévoit l'attaque nocturne, l'arri-
vée de quelque gigantesque appareil tel 
"lue ceux dont les Boches se plaisent à pu-
lier les proportions. Nous aurons, disent-

des villes volantes. Une fois de plus, les 
fiaîseurs de contes ont trouvé dans leur 
imagination fantaisiste, il y ,a fort long-
temps, les réalités actuelles : l'auteur de 
Gulliver a rêvé l'Ile des Lilliputiens 1 C'était 
à l'époque où rien rie faisait prévoir nos 
modernes ascensions. Ces chimères sem-
blaient bonnes pour les enfants tout au 
plus. 

Nous n'en sommes pas encore à de telles 
réalisations ; mais, nous ne jurerions pas 
que la génération qui s'avance ne puisse 
arriver a des résultats plus colossaux en-
core que ceux atteints jusqu'à nos jours. 

Les limites du possible telles que les con-
cevaient nos pères sont de beaucoup dé-
passées. Nous vivons dans ce qu'ils regar-
daient comme étant l'impossible ; rien ne 
dit que nous en resterons là. 

Les hommes finiront par rendre la pla-
nète inhabitable à force d'y mettre le feu 
de tous les côtés ; ce qui est sûr, c'est que 
les peuples, même les plus pacifiques, se 
mettent tout doucement sur le pied de 
guerre — notre exemple aura servi à tou-
tes les nations ; il serait curieux que nous 
fussions les seuls à cultiver après la guerre 
la petite fleur bleue de l'idéal. Eh 1 nous 
en sommes bien capables. 

-Toutefois, il se produit un mouvement 
dont nous aurions tort de nous désintéres-
ser : nous voulons parier des ligues dont 
le but est de s'opposer dans l'avenir à tout 
ce qui pourrait nous mettre, à l'égard dès 
autres nations, dans un état d'infériorité 
Industrielle ou commerciale. 11 faudra bien 
que nous arrivions à donner aux hommes 
comme aux choses leur véritable place. 

Il faudra aussi que nous apprenions à 
voyager utilement ; que nous trouvions 
dans nos consuls des personnages vivants 
et agissants, soutenant nos intérêts sans 
léser ceux des autres, avec autant de com-
pétence que de courtoisie. 

La carrière consulaire ne devra plus être 
purement officielle et décorative. Nous se-
rons une nouvelle France. 

Pour le moment, nous sommes encore 
l'ancienne : celle qui combat avec une in-
comparable maîtrise, arrosant les sillons 
de son sang le plus beau. 

Un lecteur qui n'aime pas, mais pas du 
tout les médecins, me fait part de son indi-
gnation au sujet des décisions prises rela-
tivement aux grands blessés qui devront se 
laisser couper tel ou tel membre, selon 
qu'en aura décidé une Commission établie 
à cet effet. 

Nous avons dit à ce sujet ce que nous 
pensons et avons pensé de tout temps, 
e'est-à-dire que notre corps nous appartient 
en propre et que nous devons en disposer 
librement tant que nous ne sommes pas un 
danger pour les autres ; par exemple, tout 
malade atteint d'un mal contagieux doit 
être soumis au traitement qui le rendra 
inoffensif : c'est justice. 

Par conséquent, nous ne retranchons pas 
un iota à ce que nous avons écrit précé-
demment à ce sujet sur lequel nous ne re-
viendrons plus. 

De là à considérer les médecins comme 
des malfaiteurs, il y a une énorme diffé-
rence ; en ce moment, ils ne marchandent 
guère leur vie ; et, si la hiérarchie établie 
suivant l'ordre des grades dans l'armée 
nous paraît cocasse, c est une affaire tout à 
fait différente. Le savoir et le galon n'ont 
rien de commun entre eux. 

En effet, en 1914, à Marseille, nous 
voyions journellement un docteur de haute 
valeur et assez âgé, promenant son unique 
galon (avec un léger embarras). Pour s'ac-
coutumer à cette situation réduite, il por-
tait sa croix d'honneur bien en vue ; il. 
l'avait obtenue pour avoir donné sa mesure 
au cour3 d'épidémies particulièrement 
cruelles, alors que fort peu de gens de-
meuraient à leur poste, la mort fauchant à 
grands coups autour des groupements où 
il se prodiguait jour et nuit sans se ména-
ger. 

Après tout, il est difficile d'empêcher ces 
jmomalies de se produire : quand la guerre 
sera finie, chacun retrouvera son rang. 
Nous vivons en période anormale, voilà ce 
nu'il faut d'abord admettre, et, cela permet 
d'admettre aussi beaucoup de choses con-
tre lesquelles on s'insurgerait bien inutile-
ment. 

*** 
Un poilu permissionnaire nous dit : 
« Je ne sais pas pourquoi l'on cherche 

chicane aux femmes qui s'habillent très 
court. C'est une affaire de convention. Les 
costumes de cantinières que portaient les 
femmes enrôlées à ce titre dans l'ancienne 
armée, étaient fort goûtés dans le peuple. 
.On attendait le passage de cette cantinière 
portant le long pantalon masculin ou la 
guêtre. Si cela plaît aux dames, qu'aurait-
on à dire si elles inauguraient la molle-
tière ? » 

Rien du tout, c'est évident ; il faut seule-
ment s'y faire. Et puis, chacune a les jam-
bes que la nature lui a départies. 

« Ça vaut mieux, ajoute judicieuse-
ment notre poilu, que de porter des jupes 
qui balaient les trottoirs et promènent les 
microbes 1 » 

A notre tour, nous disons : Les soldats 
porteront ou ne porteront pas la barbe ; on 
leur reconnaît le droit de conserver cet or-
nement ou de s'en priver. 

Voilà encore une question qui, selon les 
îpoques, a été solutionnée de diverses ma-
nières. 

On sait que jadis on obligea les soldats à 
supprimer la barbe et à porter les cheveux 
ras ; cela, par raison de propreté car l'hy-
giène était moins en faveur qu'aujourd'hui 
et le système pileux tron dévelonné donnait 

lieu à l'invasion de la vermine. On n'a ja-
mais rétabli le port des cheveux longs, ce 
qui nous paraît fort judicieux ; mais, la 
barbe connut l'heure glorieuse de sa re-
naissance au temps où l'on se demandait 
pourquoi seuls les sapeurs étaient - tenus 
d'en être copieusement pourvus. Le grand 
bonnet a poil qui s'y ajoutait formait la 
barbe montante et quand la barbe des-
cendante atteignait la ceinture le sapeur 
était un beau sapeur. 

Un proverbe persan dit : Si tu n'as pas 
vu ton ami rasé, tu ne le connais point ! 
Or, comme les Persans portaient tous la 
barbe, on devait en conclure que nul ne 
connaissait bien son ami. Au reste, la 
barbe corrige certains défauts du visage, 
dissimule les mâchoires bestiales, allonge 
les faces au menton fuyant et il est bien 
vrai que certains visages, que la barbe 
arrange très avantageusement, seraient 
sans elle plutôt repoussants. 

Bref, la liberté va luire pour tous les 
menton? ;<re nous c: plaignons pas. 

Paris, de plus en plus, proteste contre 
le prix du beurre ; de plus en plus il sem-
ble établi qu'on pourrait le payer beaucoup 
moins cher et de moins en moins on trouve 
le moyen de remédier à cet état de choses. 

Les vaches, elles, se demandent pourquoi 
leur régime est changé, pourquoi on les 
emploie à des travaux qu'on leur épargnait 
autrefois. 

Au reste, les bonnes bêtes portent le 
joug sans protester et sont plus ou moins 
heureuses selon l'humeur de celui ou de 
celle qui les conduit. Elles n'aiment pas à 
être pressées et quand elles trottent d'un 
pas relevé, c'est rarement pour leur plaisir. 
Celles qui regardaient passer le train y con-
duisent des chargements. Cependant, le lait 
ne manque pas ; les fermières le savent 
bien. Les contraventions pleuvant comme 
grêle et aussi les condamnations pour ex-
cessif mouillage, tandis que la vache lai-
tière accomplit soigneusement son devoir 
et que la vache de labour peine sur le sien 
en pensant peut-être : On n'est pourtant 
pas des bœufs 1 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Le permissionnaire replia son journal et 
ayant recalé sa pipe au coin de sa bouche 
déclara : 

— C'est bien. Je ne lis pas souvent le jour-
nal, mais aujourd'hui je l'ai lu parce qu'on 
m'avait dit qu'on s'y occupait de nos fem-
mes. Je n'ai pas beaucoup de confiance en 
l'efficacité de ce que les journalistes récla-
ment du gouvernement, car le gouvernement 
est beaucoup trop occupé pour lire les Jour-
naux, mais cette fois on a parlé de la chose 
au Conseil général. C'est bien ; il faut espé-
rer que ça -servira à quelque chose ; on sera 
peut-être Un peu moins regardant sur le cha-
pitre des allocations. 

Il tira de sa pipe une longue bouffée, puis 
reprit ; 

— Tenez, moi, par exemple, voilà 26 mois 
que je suis là-haut ; j'ai une femme et un 
gosse. Ma femme s'est embauchée à la manu-
facture des Tabacs ; elle gagne dans les 
4 francs par jour. Comme la vie est chère, 
elle a tout de même demandé l'allocation ; 
on la lui a refusée sous prétexte qu'elle ga-
gnait de quoi se suffire. Bien sûr qu'avec ces 
4 francs elle mourra pas de faim. Mais si 
j'étais à la maison c'est pas 4 francs qu'elle 
aurait, c'est dix francs ; je suis menuisier-
ébéniste de mon état et avant la guerre je 
gagnais bien une pièce de six francs par 
jour. Ça n'empêcherait pas la bourgeoise de 
gagner de son côté sa pièce de quatre francs, 
comme maintenant. Donc, c'est pas juste de 
dire que ma femme peut se passer de l'allo-
cation. 

Il frappa sa pipe ans le creux de sa main 
pour en faire tomber la cendre et l'ayant ral-
lumée, il continua : 

— Et puis c'est pas tout ça. Après la guerre, 
car elle finira bien par finir cette guerre, 
n'est-ce pas, puisqu'elle a commencé î... Après 
la guerre, quand on aura mouché ses s... de 
boches, on redeviendra des cityens français ; 
faudra payer la note ; on aura la victoire, 
c'est sûr, mais faudra payer tout de mâm6 
la « dette inévitable » comme vous dites dans 
vos journaux. 

« Nous autres, ceux qui se sont battus, 
nous paierons comme les civils les impôts 
directs, les Impôts indirects et tout le fourbi. 
Si à ce moment je disais au percepteur : 
« Mon brave ami, pendant que j'étais sur le 
front on n'a pas voulu s'occuper de ma fem-
me, moi maintenant j'ai des dettes à payer, 
Je garde mon argent ». Qu'est-ce qu'il ferait 
le percepteur î II me ferait vendre mes meu-
bles, n'est-ce pas î et Je passerai pour un 
anarchiste. 

Est-ce que les messieurs des Commissions 
locales na trouveraient pas un peu rigolo 
qu'on réclama des tas d'impôts à des poilus 
dont les familles auront passé à côté pen-
dant la guerre î Qu'est-ce que vous en dites î 

ANDRE NEGIS 

Une Délation des Cheminots 
chez i. Brland 

Elle réclame le relèvement des salaires 
des travailleurs du rail 

Paris, 30 Septembre. 
La Commission exécutive du Syndicat Na-

tional des Travailleurs des Chemins de Fer 
a été reçue vendredi matin, à 9 heures et 
demie, par M. Briand, président du Conseil, 
assisté de M. Sembat, ministre des Travaux 
Publics, et de M. le colonel Gassouin, com-
mandant le 4° bureau d'état-major. 

La délégation a, de nouveau, exposé la si-
tuation Dénibla faite aux cheminots par la 

791e JOUR DE GUERRE 

Poris1 50 Septembre, 

Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Sur le front delà Somme, nous avons réalisé quelques progrès à 
la grenade au nord de Rancourt. 

Lutte d'artillerie intermittente dans différents secteurs au nord 
et au sud de la Somme. 

Partout ailleurs, nuit calme. Le mauvais temps continue. 

ARMÉE ID'OIFOIEIMT 

Canonnade intermittente sur quelques points du front. On ne 
signale aucune action d'infanterie. 

Nos avions de bombardement ont jeté de nombreux projectiles 
sur.Prilep. 

Un autre de nos avions a bc; «oardé Sofia, dans la matinée du 29, 
et a poursuivi sa route jusqu'à Bucarest où il a heureusement 
atterri. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 80 Septembre* 

L'étal-maior britannique {ait les communiqués officiels suivants î 

30 Septembre, 10 h. 50 : 
L'ennemi a violemment bombardé, au cours de la nuit, toute l'étendue de 

notre front au sud de l'Ancre. 
Nous avons organisé les positions conquises, hier matin, à la ferme Destré-

mont (sud-ouest du Sars) et nous nous sommes consolidés dans la région de 
Tbiepval. 

Des contre-attaques ennemies ont été repoussées aux abords de la redoute 
Stuif et de la tranchée de Hesse. Le combat qui s'est déroulé hier, dans cette 
région, a été particulièrement dur. La division de la nouvelle armée qui s'y est 
trouvée engagée, a fait preuve d'une vigueur et d'une énergie remarquables. 

Un bataillon territorial de Londres a exécuté avec succès, au sud de Neu-
ville-Saint-Vaast, un coup de main au cours duquel il a pénétré dans les tran-
chées ennemies et enlevé des prisonniers. 

modicité des salaires qui leur sont donnés et 
par le surmenage auquel ils sont astreints. 

La délégation a insisté pour qu'un relève-
ment général des salaires du petit personnel 
soit, enfin, réalisé. 

Le président du Conseil a fait connaître à 
la délégation que le gouvernement était dé-
cidé à apporter des améliorations à la situa-
tion matérielle des employés de chemins de 
fer et qu'il comptait pouvoir résoudre la ques-
tion très prochainement. > 

le ifllemew flii priece ds MM 
Il reconnaît nos succès sur la Somme 

et dit que la guerre durera 
encore un an 

Genève, 30 Septembre. 
Dans une interview accordée au corres-

pondant du Berliner Tageblait, le prince 
Rupprecht de Bavière reconnaît que son 
armée a perdu du terrain, mais il nest pas 
question de décision générale. 

On ne peut, a-t-il diU prévoir comment 
cela va continuer, mais nous pouvons at-
tendre les événements avec tranquillité. 
Nos troupes ont donné le maximum et ont 
fait payer cher à l'adversaire ses succès. 
J'ai la conviction, a conclu le général com-
mandant la 6' armée, que l'ennemi cher-
chera une décision ici, et cette année en-
core. Mais s'il veut l'obtenir, il lui faudra 
encore une campagne d'hiver et une cam-
pagne d'été. 

Le prince Rupprecht de Bavière, on le 
sait, commande le groupe d'armées alle-
mandes qui se trouve sur le front de la 
Somme et qui résiste comme il peut a l'of-
fensive anglo-française. 

L'ennemi est trop fort 
Londres, 30 Septembre. 

Un télégramme de Rotterdam annonce que 
le prince Ruprecht de Bavière, commandant 
d'une armée sur le front allemand de la 
Somme, a déclare dans une nouvelle inter-
view : « Nos troupes ont fait ce qu'elles pou-
vaient, mais l'ennemi était trop fort. » Cet 
aveu étonnant du prince équivaut à recon-
naître que les Allemands ont subi une grande 
défaite. 

Les Pertes fle la Marins marsta 
en Jiiilli 

Les sous-marins et les mines 
contre la navigation 
Paris, 30 Septembre. 

D'après la statistique mensuelle du Véritas, 
les pertes des navires causées par des événe-
ments de guerre pendant le mois de juillet 
dernier, se sont élevées à 53 vapeurs et 18 
voiliers ayant une jauge totale de 98.385 ton-
nes. Ce nombre de navires comme leur jauge 
est inférieur à celui du mois de juillet de 
1915 qui était de 99 navires avec une jauge 
de plus de 105.000 tonnes. 

La plus large part des pertes a été causée 
par les sous-marins. Les Alliés ont subi de 
leur fait la destruction de 41 vapeurs jau-
geant 71.899 tonnes et de 10 voiliers jaugeant 
1.477 tonnes. Dans ces chiffres, l'Angleterre 
entre pour 35 vapeurs (56.207 tonnes) et c 
voiliers (318 tonnes). La France pour 3 va-
peurs (8.022 tonnes) ; l'Italie pour 2 vapeurs 
(6.812 tonnes) et 3 voiliers (908 tonnes) ; la 
Russie pour un vapeur (858 tonnes) et un 
voilier (25 tonnes). 

Les neutres ont été particulièrement mé-
nagés par les sous-marins. En ce qui con-
cerne ies vapeurs, on en compte un seul tor-
pillé, c'est un espagnol de 2.212 tonnes. En 
Ce qui concerne les voiliers, la Suède en perd 
un de 222 tonnes, la Norvège 5 formant un 
total de 2.760 tonnes. 

Les ennemis, malgré que leur navigation 
commerciale soit des plus réduites, ont aussi 
subi des pertes de- la part des sous-marins. 
3 vapeurs allemands jaugeant 7.957 tonnes 
ont été coulés ainsi qu'un vapeur autrichien 

jaugeant 1.123 tonnes. Les mines ont causé 
relativement peu de dommages. Elles ont 
coulé 7 vapeurs, soit 5 anglais (7.760 ton-
nes) et 2 hollandais (3.198 tonnes). Aucun 
voilier n'a été détruit par ce dangereux en-
gin. 

es Sons-Mariés Iraoïailaelipes 
Le « Bremen » aurait été capturé par 

les Anglais 
New-York, 30 Septembre. 

La presse américaine tourne en ridicule 
le rapport officiel allemand annonçant que 
le sous-marin marchand Bremen est arrivé 
sur ce côté de l'Atlantique. On l'a annoncé 
à New-London (Connecticut), à Norfolk 
(Virginie) et à Baltimore (Maryland). 

Beaucoup do journaux sont d'avis que 
cette nouvelle a été lancée pour essayer de 
modifier l'état de dépression et de tris-
tesse qui règne à Berlin, où, dit-on, la po-
pulation civile est au courant, à la suite 
d'une inadvertance de la censure, des défai-
tes allemandes sur la Somme. 

Le New-York World confirme que le pre-
mier Bremen a été pris 'dans de3 filets 
d'acier, le 1" août, au large des côtes d'Ir-
lande, et que son équipage a été noyé. Il 
a été relevé par les Anglais et conduit à 
Falmouh. 

Une véritable flotte de remorqueurs, fré-
tés par les Germano-Américains, parcourt 
les eaux de Montank (Long-Island), dans 
l'espoir de rencontrer l'autre Bremen si-
gnalé, mais jusqu'ici ils ne voient rien 
venir. 

Est-ce une épave du « Bremen » ? 
Portland (Maine), 30 Septembre. 

Une ceinture de sauvetage marquée Bre-
men et portant l'inscription Schûtsrnarke V. 
Eppinghoven Wilhelmshafen a été trouvée 
sur la plage du cap Elizabeth. La ceinture, 
qui paraît neuve, a séjourné peu de temps 
dans l'eau et porte des taches d'huile. Rien 
d'autre n'a été trouvé. 

L'Emprunt fraosais BD âilelarre 
Londres, 30 Septembre. 

Le Times dit apprendre de la meilleure 
source que des négociations viennent de se 
terminer pour émettre h Londres une par-
tie du nouvel emprunt français 5 %. Les 
conditions de la souscription seront les 
mêmes que celles du dernier emprunt, le 
change étant seulement de 12 centimes et 
demi plus élevé qu'en décembre dernier. 
Il esl vraisemblable que la souscription 
sera ouverte le 5 octobre. 

On nouveau procès 
contre Liebknechf 

Amsterdam, 30 Septembre. 
Le Berliner Tageblait apprend qu'une nou-

velle action a été intentée au docteur Lieb-
kn&cht devant le tribunal de Thorn, pour 
avoir envoyé des pamphlets aux soldats les 
incitant & la désobéissance et a la rébellion. 

IL Y A UN AN 

Vendredi îep Octobre 
En Artois, à l'est de Souchez et en Cham-

pagne, près d'Auberive, nous faisons de nou-
veaux progrès. 

Sur le front russe engagements importants. 
En Carnie, les Italiens repoussent par trois 

[oit uni uremièrÀ oifensivz des. Autrichiens. 

m DE nos mùns BOMBARDE SÔFIÀ 

Paris, 30 Septembre. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

<•* De. notre, correspondant particulier < 

P&rtî'j PC Septembre.. 
On se disait : Puisque les Alliés attaquent 

les Bulgares au Sud et au Nord sur le 
front de Salonique et sur celui de la Do-
broudja, comment leurs étals-majors font-
Us pour communiquer rapidement entre eux 
sans confier leurs correspondances à la T. 
S. F., dont les secrets ne sont pas toujours 
impénétrables, ou bien aux fils qui, pour 
relier la Macédoine à la Roumanie, passent 
par Rome, Paris, Londres, la Norvège sep-
tentrionale et traversent la Russie de 
l'océan Glacial à la Bessarabie ? 

Le communiqué de i5 heures, en rela-
tant les exploits de nos aviateurs en Orient, 
a fourni là-dessus une indication de nature 
à rassurer les plus inquiètes des sollici-
tudes. Tandis que ses compagnons d'armes 
bombardaient Prilep, un de nos aviateurs 
est allé bombarder Sofia, puis, au lieu de 
virer de bord et de regagner l'un des cen-
tres d'aviation de l'armée d'Orient, il a 
poussé jusqu'à Bucarest où il a atterri. 

On veut espérer que son retour ne sera 
pas moins heureux que l'aller. Il rapportera 
en tous cas la nouvelle des succès rou-
mains en Transylvanie et de la destruction 
dans le canal de Persina d'un navire de 
guerre ennemi. Il confirmera aux troupes 
alliées que Mackensen, à la tête de trois 
divisions bulgares et quelques régiments 
allemands, soit environ SO.000 hommes, n'a 
pas réussi à forcer la ligne Rasova-Tuzla, 
défendue par les forces russo-roumano-
serbes. 

Il leur apprendra que le général allemand 
a dû demander l'envoi de deux divisions 
allemandes et de deux divisions turques, 
les troupes bulgares de seconde ligne étant 
accrochées sur le Danube, mais que, néan-
moins, Hindenburg seul, connaît le rôle au-
quel il desline son subordonné, en même 
temps que le nombre ei la qualité des ren-
forts dont U consent à disposer en sa fa-
veur. 

Mais où les prendre ces renforts, alors 
que les Allemands en ont un besoin si vif 
sur le front occidental ? « Nos troupes ont 
fait ce qu'elles ont pu, a dit le prince Rup-
precht de Bavière, en parlant des derniè-
res journées sur la Somme, mais l'ennemi 
était trop fort. » 

Ce n'est donc point pour l'état-major alle-
mand le moment de prélever des hommes 
sur le front occidental pour les jeter sur le 
front oriental. Ce n'est pas non plus l'heure 
de prendre sur celui-ci des renforts et de 
les expédier sur celui-là. Le temps du jeu 
de la navette est aboli. Pourtant, la fron-
tière germano-danoise vient d'être {ermée, 
ce qui indique que de grands transports de 
troupes ont lieu non loin de là. Mais dans 
quelle direction ? 

Qn constatera l'échec des efforts autri-
chiens des derniers jours au Trentin où le 
temps permet des opérations qu'il a ren-
dues impossible hier et ce matin sur le 
front de la Somme. 

MAKIDS BICHAED, 

tes Siiooès sur m Somme 
Les félicitations de 

l'emperenr de Eassie 
Paris, 30 Septembre. 

A l'oocasion de nos récents succès sur la 
Somme, Sa Majesté l'Empereur de Russiè a 
fait parvenir à M. le Président de la Répu-
blique le télégramme suivant : 

Monsieur le Président de la République, 
française. Paris, 

Je vous prie, Monsieur le Président, de re-
cevoir l'expression de ma joie et de mon ad-
miration pour les grands sucés remportés par 
les armées françaises sur la Somme. 

NICOLAS, 

M. le Président de la République a ré-
pondu » 

Sa Majesté l'Empereur Nicolas, au 
Grand Quartier Général russe. 

Je remercie vivement Votre Majesté de ses 
félicitations auxquelles l'armée française 
sera très sensible et je prie Votre Majesté 
de vouloir bien transmettre elle-même à la 
vaillante armée russe l'assurance de mon ad-
miration. 

RAYMO D PoiKCARÉ. 

Les généraux Eaig e! Joîire 
échangeât des félicitations 

Paris, 30 Septembre. 
SiriDouglas Haig a reçu la lettre suivante 

du général Jotre : 
Mon cher général. 

Je désire vous adresser mes plus sincères 
félicitations au sujet des brillants succès ob-
tenus par les troupes britanniques sous vo-
tre commandement au cours des dures batail-
les des 15 et 15 septembre. Ces nouveaux 
succès sont la garantie certaine de la vic-
toire finale sur notre ennemi commun dont 
les forces physiques et morales sont déjà 

Je m'incline devant ceux de vos soldats 
dont la bravoure a assuré le succès, mais qui 
sont tombés avant l'achèvement de notre ta-
che ei je vous demande de transmettre en 
mon nom et au nom de toute l'armée fraru 
çaise, à ceux qui se préparent aux combaii 
à venir, le salut de notre camaraderie et dt 
noire confiance. 

Sir Douglas Haig a répondu : 
La nouvelle expression de vos bons vœux 

et de ceux de votre vaillante armée, sans 
la coopération étroite et le concours de la-
quelle ces succès n'auraient guère pu être 
obtenus,1 seront chatearcusemetït accueillis 
par les militaires de tous grades des armées 
britanniques. Je vous remercie aussi pour le 
noble souvenir que vous donnez à ceux qui 
sont tombés, nos héroïques mofts dont le 
sang a coulé ensemble sur le sol • de votre 
grand pays, créera entre nos deux peuples 
une union solide qui persistera longtemps 
après que l'action concordante de nos ar-
mées aura amené jusqu'au triomphe final la 
cause commune pour laquelle elles auront 
combattu. 

Les efforts incessants de nos forces au 
nord et au sud de la Somme, ajoutés aux 
exploits glorieux de vos armées qui agis-
sent seules devant Verdun, ont déjà com-
mencé à briser la force de résistance de 
l'ennemi tandis que l'énergie de nos trou-
pes et leur confiance mutuelle augmentent 
de jour en jour. Chaque succès que réalisent 
nos armées nous rapproche de la victof.rt 
finale sur laquelle, comme vous, je comptt 
avec une confiance absolue. 

LA GUERRE El ORIENT 

iin misissire de i. ïemzelcs déplora 
i'atiituiSe du gouvernement grec 

Paris, 30 Septembre. 
M. André Michalacopoulos, qui fit partie 

déjà des précédents ministères Venizûlos, qui 
dans le nouveau gouvernement formé par 
celui-ci détient le portefeuille de l'Economie 
nationale a adress"é une lettre au Journal 
dans laquelle il dit : 

Il me serait impossible d'exprimer par des 
mots ce qu'on ressent pour la lutte pleine de 
gloire de la chère France. C'est impossible 
surtout pour mol qui, comme la plupart des 
Hellènes, suis accablé de douleur. Notre pays 
n'a pu prendre part à cette guerre de libéra-
tion, de civilisation, de progrès, d'honneur. 

Notre patrie a été condamnée a une neu-
tralité néfaste. Un régime anticonstitution-
nel, un régime d'absolutisme a empêché la 
réalisation du devoir et de la volonté du peu-
ple. Une propagande infâme, patronnée par, 
ceux qui devaient la prévenir et la combat-
tre, a achevé l'œuvre criminelle par la démo-
réalisation et la corruption d'une partie du 
peuple. Espérons que, avant le dernier mo-
ment, la force des événements va éveiller 
ceux à qui la destinée a voulu confier le sort 
du pays. 

Le Congrès des colonies heliéniques 
fâiisife ïeaizeies el ses csliaseraisars 

Paris, 30 Septembre. 
Le bureau du Congrès des colonies hellé-

niques vient d'envoyejr au gouvernement na* 
tionai la dépêche suivante adressée à M.-
Venizelos, président du gouvernement pro» 
visoilre à la Canée. 

« An nom du Congrès des colonies hell&-
niques, nous vous félicitons de grand, cœur, 
ainsi que l'héroïque amiral Coimdouirietis et 
tous vos nobles et fidèles collaborateurs mi-
litaires et civils, d'entreprendre la tâche 
glorieuse d'assurer nos libertés et la triom-
phe des justes revendications de l'hellé-
nisme. 

« Votre patriotisme clairvoyant et l'af-
fluence de tous les patriotes hellènes autour 
du drapeau national que vous tenez fière-
ment très haut en garantissent le succès* 
Nous sommes heureux de vous apporîer 
l'adhésion des colonies helléniques et de la 
Grèce ixrédimée représentées dans notre 
Congrès et de voua suivre dans la voie de 
l'honneur et do la gloire où vous engagea 
la race hellène. 

Grégoire TRIANTATHYIJ.U)ÈS, président ; 
Nicolas COUPPA, vice-président ; Léon 
SlisssiNEzi, vice-président ; Paul DUCAS, 
secrétaire ; Paul NEGHEPONTE, secrétaire. 

Le Comité de Saioniqus 
Salonique, 30 Septembre. ' 

A l'occasion de la constitution du gouverv 
nement provisoire, à La Canée, M. Venizelos 
et l'amiral Coundouriotis ont adressé au Co-
mité de Défense- Nationale, à Salonique, 
un télégramme l'informant que, réuni en 
meeting, le peuple crétois les a chargés de 
constituer un gouvernement provisoire, qui 
assumera la mission d'assurer par tous les 
moyens et sacrifices, le salut de la nation. 

Le Comité de Défense Nationale a répondu 
par un télégramme, félicitant le nouveau 
gouvernement provisoire, et déclarant qu'il 
le reconnaît, et adhère au mouvement cré-
tois. Ao parti libéral a adressé une dépêche 
de félicitations au gouvernement provisoire. 

Uus proclamation au peupla 
Londres, 30 Septembre.' 

Le correspondant de l'Agence Reuter à Sa« 
Ionique télégraphie que le Comité de Défense 
Nationale a adressé une proclamation au 
peupla lui annonçant le départ pour la Crète 
de M. Venizelos et de l'amiral Coundouriotis, 
et disant : 

Le cri d'alarme du peuple grec et de var* 
mée nationale contre les adulateurs du roi 
et les partisans de la politique bulgarophile et 
turcophile a été enfin entendu et le règne de 
nos ennemis de l'intérieur a été aboli. Nous 
dejnandonê la coopération de. tous Us ci* 
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toyens et soldats pour appuyer notre ferme 
décision de chasser l'ennemi héréditaire. 

L'aîihé3icn de Mlfm, tis Sfeio 
eî tia h KacétieiBS 

Athènes, 30 Septembre. 
Une dépêche de Mitylène ra-uorte que la 

population a fait une grandiose manifesta-
tion en faveur du mouvement vénizéliste. Les 
orateurs ont préconisé vivement, et ont mon-
tré la nécessité urgente pour la Grèce de se 
mettre aux cotés de l'Entente, et ils ont con-
damné la politique actuelle. 

Les autorités locales adhèrent au mouve-
ment. L'île entière acclama M. Venizelos. 
L'opinion publique est très anxieuse devant 
la situation incertaine, qui tarde à s'éclaircir. 

Londres, 30 Septembre. 
On mande de Salonique, 29 septembre, à 

l'agence Reuter que l'île de Chio s'est décla-
rée en faveur du mouvement national et que 
toutes les îles sont maintenant passées aux 
révolutionnaires. 

La ville de Kozani en Macédoine occiden-
tale a également adhéré au mouvement de 
la progression duquel le Comité de Défense 
nationale se déclare satisfait. 

Un torpilleur grec est arrivé aujourd'hui 
& Salonique adhérant à la révolution. 

6r iti 

Athènes, 30 Septembre. 
D'après les dernières nouvelles reçues de 

Crète, la population de l'île toute entière a 
adhéré au mouvement national. 

Une tentative de résistance organisée à 
Candie par l'ancien ministre Chelidikis, a 
complètement avorté. De nombreuses arres-
tations ont été opérées, parmi lesquelles celle 
de l'ancien ministre gounariste M. Michel 
Dakis. 

Des télégrammes" de félicitations, prove-
nant de l'ancienne et de la nouvelle Grèce, 
arrivent chaque jour par centaines au nou-
veau gouvernement. 

Trois eroisears grecs 
avec la fioîie ûs l'Eventé 
Athènes, 30 Septembre. 

Les croiseurs cuirassés Hydra, Psara et 
Kilkis ont rejoint les escadres alliées à 
Kerasini. 

Gommuniqaé britannique 
Londres, 30 Septembre. 

Sur les fronts de la Struma et du lac 
Doiran, activité habituelle réciproque 
die l'artillerie et des patrouilles. Sur le 
front de la Struma, nos marins ont bom-
bardé et dispersé une colonne ennemie, 
à l'est de Nechori ; nos avions navals 
ont bombardé la gare de d'Angista. 

EcsBHîBHiqaé série 
Salonique, 30 Septembre. 

Le 29 septembre, rien de particulier 
à signaler sur le front serbe. 
Los Bulgares à l'attaqua dis iapata!aa 

Londres, S0 Septembre. 
On mande de Salonique, le 29 septembre 

à l'Agence Reuter ; 
Il n'y a pas eu hier d'événements impor-

tants sur le front serbe. Le quartier général 
serbe dément catégoriquement la prétention 
des Bulgares d'avoir remporté un important 
succès sur le Kajmakcalan et déclare que 
les Serbes n'ont abandonné que quelques 
tranchées avancées, sans importance, tout en 
continuant de tenir solidement le sommet le 
plus élevé que les Bulgares dénomment fort 
Boris. , _ , 

Il est également inexact que les Bulgares 
aient capturé deux canons mitrailleuses. 
Rien n'a été perdu par les Serbes, et c'est 
une nouvelle défaite que les Bulgares ont 
subie en sacrifiant leurs troupes fraîches.sans 
obtenir aucun succès. 

Le soldat serbe a, une fois de..plus, .alarmé 
sa supériorité sur le soldat bulgare. 

Sofia bombardée par nos avions 
Salonique, 30 Septembre. 

Un avion français, parti hier, dans la 
matinée, die Salonitrue, a réussi à bom-
barder la capitale de la Bulgarie. Une 
fois ce magnifique et fructueux raid 
accompli, il a atterri à Bucarest, où la 
population lui a fait une réception en-
thousiaste.- - ; 

Genève, 30 Septembre. 
Les journaux bulgares avouent que le 

29 septembre, vers 8 heures, un aéroplane 
venant du Sud est passé à une grande 
hauteur au-dessus de Sofia, jetant, cinq 
bombes de tous calibres qui, disent-ils, ont 
tué un balayeur, deux chevaux et ont 
blessé une femme et un enfant et n'auraient 
pas fait de dégâts d'ordre militaire. 

Un diplomate affilié à ma bande d9 voleurs 
Pétrograde, 30 Septembre. 

Dans l'interview qu'il a accordée à la Ga-
zette de -la Bourse, M. Derussi, ministre des 
Finances à Sofia, a donné des renseigne-
ments sur M. Radef, ministre de Bulgarie h 

M Radef, a-t-il dit, entretient des relations 
personnelles avec uns bande de brigands et 
de voleurs, terrorisant la Dobroudja et la Ma-
cédoine, sous couvert de motifs politiques. 
Tandis qu'il se trouvait dans une maison de 
campagne appartenant à la princesse Bi-
besco et située près de Bucarest. M. Derussi 
aperçut M. Radef dans des circonstances qui 
lui semblèrent très louches. Il le fit filer Jus-
qu'à une taverne de bas-étage, où il fut vu 
en compagnie do criminels notoires. 

8 
Les sons-marins liocbes 

dans la mer Blanche 
Londres, 30 Septembre. 

On mande de Christiania au Morning 
Post : 

Au moins trois sous-marins allemands, 
du plus grands et du plus récent modèle, 
opèrent a la frontière norvégienne de 
l'océan Arctique, s'efforçant d'arrêter le 
trafic sur la rouie d'Arkhangel. 

La reprise delà guerre sous-marine 
Zurich, 30 Septembre. 

La lecture des journaux allemands d'hier 
soir, ne permet plus de douter qu'au cours 
des dernières délibérations qui ont eu lieu 
au grand quartier général allemand entre le 
kaiser et le chancelier de l'Empire, le ma-
réchal von Hindenburg et le général Luden-
dorff, la reprise de la guerre sous-marine, 
telle qu'elle existait avant l'échange des no-
tes germano-américaines, ait été décidée. 

Les pangermanistes poussent de véritables 
hurlements de joie, et il semble que le nou-
veau mot d'ordre donné à la presse par la 
Wilhelmstrasse est : « Mort à l'Angleterre ! » 

Les Etats-Unis 
et ia guerre sons-marine 

Copenhague, 30 Septembre. 
Selon le journal gouvernemental Politiken, 

un membre de la suite de M. Gérard, a dé-
claré que l'ambassadeur est parti pour l'Amé-
rique, surtout afin de conférer avec-le prési-
dent Wilson, au sujet de la reprise possible 
de la guerre sous-marine, faite de la manière 
la plus stricte par l'Allemagne. 

Washington, 30 Septembre. 
Une information offlcielement publiée ce 

matin, dit £ue le gouvernement américain 

est prêt à reprendre avec la Wilhelmstrasse 
la conversation sur le cas du Lusitania. 

La guerre contre l'Allemagne 
est populaire onez les Italiens 

Paris, so Septembre. 
Va de nos confrères rapporte la conversa-

tion qu'a eue avec un Français. M. Bisso-
latti, ministre italien •' 

La guerre avec l'Allemagne est encore plus 
populaire chez nous que la guerre avec l'Au-
triche. Sur le front, quand je parle aux sol-
dats, c'est l'Allemagne que je flétris avant 
tout. Je suis sûr de répondig, ainsi au senti-
ment profond de la troupe. Guillaume sou-
lève chez elle un dégoût plu> violent que 
le vieux François-Joseph. t 

L'irrédentisme, c'était la foi d'une élite. Il 
a fallu expliquer à nos combattants la ques-
tion de l'Adriatique et la nécessité de Triste, 
et l'impossibilité pour l'Italie, de vivre tant 
que l'Autriche enfonçait en elle, ce coin du 
Trentin, par lequel elle menaçait non seu-
lement notre développement futur, mais les 
libertés que le passé nous avait conquises. 

La guerre avec l'Autriche a dû être com-
mentéè. La guerre avec l'Allemagne, non. 
Les plus simples la comprenaient, où, pour 
mieux dire, le sentaient. Elle leur était na-
turelle comme est naturelle la révolte contre 
le crime. La guerre à l'Allemagne, c'était 
une délivrance, c'était la délivrance de toute 
l'Europe, la sûreté de la civilisation. 

J'espère maintenant que les Français et 
nous, n'avons qu'une politique. Il faut que 
nous construisions l'avenir ensemble. C'est 
une des deux idées que je suis venu servir 
au pouvoir. 

L'autre, je ne la cache pas plus que la 
première. C'est l'entente avec les yougosla-
ves. On redoute parfois à l'étranger que 
nous ne respections pas leurs aspirations. La 
race italienne a trop souffert de l'oppression 
pour opprimer . 

Nous ne laisserons pas créer d'irrédentisme 
contre nous. Nous avons à exercer sur la 
rive orientale de l'Adriatique, une tache très 
noble et très claire. 

Notre intérêt même quand nous aurons re-
conquis les provinces italiennes, obtenu les 
garanties stratégiques nécessaires, nous con-
seille d'envoyer dans les Balkans surtout des 
commerçants, de nous présenter en éduca-
teurs, non en dominateurs. 

Pour que l'Italie tienne dans le monde de 
demain la place qu'elle entend y prendre et 
y garder, nous ,»vons besoin de faire régner 
entre les Français et nous Isfllratemité, entre 
les Slaves et nous, la confiance. 

Les partis politiques allemands 
Amsterdam, 89 Septembre. 

Après le discours du chancelier, de nom-
breux chefs de partis se sont réunis dans 
les couloirs. L'accord est général pour dire 
que le discours a été d'une extraordinaire 
faiblesse, laissant dans l'ombre tous les 
points délicats, ne se prononçant sur rien, 
pas môme sur la question de l'emploi des 
sous-marins. 

Le discours du chancelier à l'heure actuelle, 
où l'Allemagne est véritablement menacée 
est l'œuvre d'un homme d'Etat sans enver-
gure, oui craint ouvertement de prendre ses 
responsabilités, et préfère se livrer à des at-
taques grossières contre les ennemis. 

Beaucoup de membres toutefois approu-
vent le passage contre l'Angleterre. On y 
voit une manœuvre pour détacher la Russie 
ou la France du bloc allié. 

L'exposé de la crise roumaine a tendu sim-
plement à épargner von Jagow, que les mi-
lieux populaires allemands rendent respon-
sables du fiasco diplomatique. On remarque 
que le discours ne rend hommage ni au Uron-
prànz, ni à Hindenburg', ce qui irrite vivement 
les milieux militaires, alors - que les phrases 
finales sur les- grandes réformes âpre» la 
guerre sont faites pour tranquilliser les libé-
raux et les socialistes. 

Le discours a fait une impression désas-
treuse, qui se résume ainsi : « La victoire 
est impossible. La paix est plus impossible 
encore. L'Allemagne est universellement haïe. 
Où allons-nous ? » 

L'attaque contre le chancelier sera reprise 
violemment à la prochaine séance le 5 octo-
bre. On fixa cette date parce qu'elle coïncide 
avec la fin de la souscription à l'emprunt. 
Les milieux politiques estiment que la chan-
cellerie est à la veille d'une crise grave, né-
cessitant un changement radical du person-
nel politique. 

L'impression en France 
Paris, 30 Septembre. 

Tous les journaux constatent que le dis-
cours du chancelier est entièrement différent 
des précédents et correspond à la nouvelle 
situation militaire et morale de l'Allemagne. 
C'est un discours de défensive. 

Tous reproduisent des passages des an-
ciens discours et mesurent le chemin par-
couru aujourd'hui. Il n'y a rien qui puisse 
apporter à l'Allemagne un espoir ou une 
clarté. Chez les Alliés, on considère qu'en 
parlant comme il l'a fait, le chancelier a 
reconnu clairement l'échec définitif de ses 
ambitions. 

La reprise annoncée de la guerre. sous-
marine apparaît comme une dernière con-
vulsion qui n'ébranlera pas les Alliés. Elle 
causera à nos ennemis de nouvelles difficul-
tés diplomatiques. L'Allemagne tiendra quel-
ques mois encore, mais le moment approche 
où fatalement elle ne pourra plus repousser 
notre offensive générale sur tous les fronts. 
Le chancelier en a la conviction. 

â travers les Journaux 
Paris, 30 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Les événements de 
Grèce. — De M. G. Clemenceau : 

Je ne puis croire du tout que M. Brland soit féru 
du roi Constantin, au point de lo détendre d'une 
si bouillante ardeur contre des critiques, qui ne 
sont que des constatations dont il n'oserait pas 
lui-mémo nier la matérialité. Alors qu'est-ce donc 
qui le pousse ? Des vues do diplomatie ? 

Un grand ami du quai d'Orsay nous énuméialt, 
hier, les alliances de Sa Majesté avec las princi-
pales familles royales. Bizarrement, il n'en oublia 
qu'un© seule, l'étroite parenté du roi de Grèce avec 
l'empereur allemand Guillaume II, dont il a épousé 
la Bcour. . 

Quelle singulière omission d'un Journaliste si 
avisé ! N'est-ce donc pas là tout le nœud de l'im-
broglio grec 1 Nous sommes quelques-uns à lo 
craindre de l'autre coté du trottoir du quai d'Or-
say. 

Quand nous livrons les plus grandes batailles 
de l'Histoire sur le sol français contre les armées 
allemandes, quand nous avons fait une expédition 
de Salonique (Grèce) pour une dérivation de stra-
tégie Çfue tous tes efforts de Constantin s'appliquent 
à contrarier, est-il donc concevable que ceux-là 
mêmes qui se glorifient de cette conception parais-
sent craindre de réagir trop vivement contre Je 
chef d'Etat qui, lui, ne craint pas de nous bar-
rer la route royalement ? Mystère des mystères. 

Il n'y a pas que la personnalité de Constantin 
qui soit en Jeu dans l'aventure. Il y a les peuples, 
monsieur Bxiand. A son peuple, Bismarcï, qui n'a-
vait pas peur, a donné le suffrage universel. Nous 
vous devons l'extrême aggravation d'une censure 
dont Je viens sur le vif de montrer l'esprit. Diffé-
rence insigne qui sera plus frappante encore quand 
nous pourrons Juger, trop tard, la cause sur l'ef-
fet 1 

La Victoire. — Le discours du chancelier. 
— De M. Hervé : 

Entre deux crises de larmes, il ergote, 11 cherche 
à sauver la face. Il plaide les circonstances atté-
nuantes. Il accuse autrui. Il ment. Il en est main-
tenant à soutenir que c'est nous autres, les Alliés, 
qui avons approché l'allumette du tas do matières 
inflammables. Pour un peu, 11 dirait que c'est nous 
qui avons adressé l'ultimatum à la Serbie, violé 
la Belgique, saccagé IJége et Louvain. Et parce 
que la Roumanlo no lui a pas fait savoi? à quello 
heure elle entrerait en ligne, il pousse Iti comique 
Jusqu'à gémir, lui. l'homme du chiffon de papier, 
sur ces temps malheureux où les paroles royales 
et les paroles des ministres ne comptent plus 
pour rien. 

Pour soulever l'indignation du peuple allemand, 
11 lui explique au contraire que nous voulons 
l'anfcmtir. « Les buts do guerre que l'ennemi laisse 
transpirer toujours davantage ne souffrent pas de 
malentendus : conquête do territoires et anéan-
tissement ». Anéantir l'Allemagne î Personne n'y 

songe. On n'anéantit pas un peuple de 70 militons 
d'habitants. Personne, parmi les Alldés n'en a 
ai te pouvoir ni la désir. On veut simplement 
donner au gouvernement allemand, à la caste mi-
litaire allemande et au peuple allemand dans la 
mesure où 11 s'est soUdarisé avec ses maîtres et 
où il continuera à se solidariser avec eux, une 
leçon qui les guérira pour longtemps do l'envie 
de recommencer et rendra prudents tous ceux qui 
auraient à l'avenir l'idée de les Imiter. 

Une colonne de 2.000 Allemands 
anéantie à la Conrcelette 

Rotterdam, 30 Septembre. 
D'après le journal Bel Volk, un soldat 

allemand, revenu du front de la Somme, 
a raconté qu'une colonne allemande forte" 
de 2.000 hommes, a été presque anéanti* 
près de Couroeletle. A un' Iximbardemeiuî, 
effroyable par la grosse artillerie, a suc-
cédé une violente attaque par les « tanks ». 
Seize hommes seulement purent s'échapper 
sains et saufs. Le reste fut mis hors de 
combat. 

Plusieurs régiments décimés 
à Combles 

Paris, 30 Septembre. 
Le correspondant de la Liberté dans le nord 

de la France écrit : 
Les pertes que les Allemands ont subies à 

Combles sont presque incroyables. Un do-
cument trouvé sur un sous-officier compta-
ble wurtembergeois, qui semble n'avoir pas 
quitté la place depuis le début de l'année 
1915, établit que du 16 juillet, date à laquelle 
les Alliés menacèrent directement Combles, 
jusqu'au 26 septembre, jour où fut prise la 
forteresse, 72 bataillons au moins ont pris 
part à la défense de l'importante position. 

Le 7 septembre, deux régiments wurtam-
bergois, le 120» et le 180s occupaient encore 
le village. L'évacuation commence sans doute 
le 18 ou le 19. Mais déjà à ce moment la gar-
nison avait été très éprouvée. Dès lors, il na 
resta plus à Combles que deux bataillons du 
180' dont les 200 uniques survivants ont été 
capturés. Tout le reste a été tué pendant le 
bombardement. 

Le nombre de3 cadavres allemands trouvés 
dans Combles tant par les Anglais que par 
nous s'élève certainement à plus de 3.000. La 
mort de certains remontait à plusieurs se-
maines, et il so dégageait de ce charmer une 
odeur épouvantable. 

La mort d'un brave 
Paris, 30 Septembre. _ 

La joie de la victoire est un peu ternie che!rf 
les braves du Iw corps par la perte d'un de 
leurs meilleurs officiers, le chef de bataillon 
F..., dont la mort glorieuse a profondément 
ému tous ses hommes. Alors que déjà la dé-
faite allemande se dessinait, et qu'il ne res-
tait plus qu'un petit effort à fournir pour 
achever la déroute de l'ennemi, le comman-
dant F..., entraînant son bataillon à l'assaut 
des derniers retranchement dans lesquels se 
maintenaient les Allemands dans la partie 
nord-est de Combles, fut atteint à la tête par 
une balle de mitrailleuse. Il refusa de se lais-
ser évacuer et tandis que ses hommes re-

foulaient victorieusement les Boches, il les 
encourageait encore de la voix et du geste. 

Il expira le soir au poste de secours. Ses 
dernières paroles furent pour la France. A 
ce souvenir évoqué dans notre groupe par 
un des hommes du héros tombé au champ 
d'honneur, un grand silence se fit et ces ru-
des soldats détournèrent la tète pour ne pas 
faire voir qu'ils pleuraient. 

Le cieî trop bean 
Paris, 30 Septembre. 

•W.-B. Haie, correspondant du germano-
phile New-York American au front allemand 
de la Somme, télégraphie à son journal un 
article élégiaque sur la bataille de la Somme : 
« Dans un monde aussi beau que celui-ci, 
sous un ciel délicieux de septembre, il est 
impossible de donner une idée de ce massa-
cre d'être humains. » 

Las AUemantls ne trouvaient pas le ciel 
trop beau en septembre 1914. 

risenniers 
Allemagne 

Le retour des camps de la Russie 
occupée 

Paris, 30 Septembre. 
L'ambassadeur d'Espagne à Berlin vient 

de faire savoir à l'ambassade de France à 
Berne que les ordres nécessaires ont été don-
nés, il y a quelques jours, par les autorités 
allemandes, pour que les prisonniers fran-
çais se trouvant en territoire russe occupé 
soient ramenés sans délai dans leurs an-
ciens camps. L'évacuation est en cours d'exé-
cution et tous les prisonniers seront en tout 
cas de retour dans leurs camps avant le 15 
octobre. 

Les familles intéressées peuvent dès main-
tenant adresser leur correspondance et leurs 
colis aux camps respectifs où les prisonniers 
étaient internes avant leur envoi en Russie. 
Toutefois les camps de Ohrdruf, d'Erfurt et 
de Goerlitz ayant été supprimés, les familles 
qui avaient des parents internés dans ces 
trois camps devront, (tomme actuellement, 
adresser la oarresrjondanee et les colis à 
Munster, d'où les réexpéditions seront faites 
aux nouvelles résidences des prisonniers dont 
il s'agit. 

D'autre part;, le président de la Croix-Rouge 
de Genève vient de faire savoir que d'après 
un avis ^officiel du gouvernement allemand, 
le rapatriement des membres du corps sani-
taire français commencera le' 3 octobre. 

A partir de mardi, un train partira chaque 
jour de Constance pour Lyon. 

Nos avions bombardent 
des usines allemandes 

en Belgique 
Rotterdam, 30 Septembre. 

On mande de la frontière belge aux jour-
naux hollandais que cette semaine plusieurs 
raids d'aviateurs français ont été effectués 
sur le Luxembourg ; les aciéries allemandes 
d'Esch et de Diffèrdange ont été sérieuse-
ment endommagées par leurs projectilea 

n<ècit dL'12.23. Téxxxoixx militaire» 

Paris, 30 Septembre. 
Dans l'ensemble des combats qui consti-

tuent une bataille, il y a pour l'attention pu-
blique, retenue fatalement par un nom de 
village conquis, ou une position connue em-
portée des actions privilégiées. 11 était rai-
sonnable et normal que les eombats du 12 
septembre devinssent la bataille de Boucha-
vesnes. Il était juste que les chasseurs%et les 
fantassins qui prirent ce village eussent leur 
part de renommée. Il ne serait pas équitable 
de négliger l'effort des unités qui, à droite 
et à gauche, avec une ardeur pareille menè-
rent la lutte. 

Le 12 septembres zouaves, tirailleurs et 
joyeux ont soutenu leur réputation qui, 
comme beaucoup de réputations de l'armée 
française ont reçu à Verdun une rude con-
sécration. Rappelons d'abord ce qu'accom-
plirent sur la Meuse, avant de combattre sur 
la Somme, les soldats de cette division. 

En mai, ils prennent position sur la rive 
gauche. C'est la période où l'effort allemand 
se porte lourdement sur la cote 304. Le 18 
mai. le 3' bis de zouaves arrache à l'ennemi 
le fortin de la cote 304. Quelques jours au-
paravant, les bataillons d'Afrique lui avaient 
enlevé la cote 287 et . avaient repris les lisiè-
res du bois Camard. Ce sont des faits qui 
comptent dans les annales d'une troupe et 
les faits seuls louent. 

Sur la Somme, zouaves, tirailleurs et Joyeux 
ont été dignes de Verdun 

Dans leur conquête, il n'y a pas un nom 
de village, ni même un nom de ferme, seu-
lement des noms de tranchées allemandes ins-
crites au plan directeur, et plus encore que 
des tranchées, d'innombrables chiffres, figu-
rant sur les cartes d'anciens emplacements 
de batteries casematées, transformés en nids 
de mitrailleuses, obstacles plus difficiles 
peut-être que les tranchées. Et puis, il y a 
l'objectif final, une position de la route Bé-
thune-Château-Thierry atteinte et dépassée. 
Et tout cela, cette terre remuée et travaillée, 
ces trous de tirailleurs, ces entonnoirs orga-
nisés, représentent par leur conquête, un fa-
meux effort et un brillant sucGès. 

Dès le 4 septembre, le colonel commandant 
le 3° régiment bis de zouaves, saisissant l'oc-
casion favorable, a marché sur la ferme de 
l'Hôpital et l'a enlevée. Après cette entrée 
dans la bataille, zouaves, tirailleurs et joyeux 
ont Commencé leurs préparatifs d'attaque, 
tandis que les Allemands, sentant le danger, 
travaillaient à doubler leurs lignes, les ren-
forçant comme ils pouvaient, et tant qu'ils 
pouvaient, multipliant les mitrailleuses et les 
défenses I 

Le 12 septembre, à midi trente minutes, 
à la même heure que pour les unités voisi-
nes, l'attaque se declanche, depuis les lisiè-
res ouest du bois Danderiu jusqu'au nord 
du bois Reinette. 

L'attaque des Zouaves 
Dans la partis nord du front d'attaque, le 

colonel Chardenet, commandant le 3» mixte 
(zouaves et tirailleurs) a profité de la nuit 
pour porter son poste de commandement en 
avant de notre ligne de départ, dans un abri 
allemand qu'on a débarrassé de nombreux 
cadavres. Il est demeuré, la matinée du-
rant, tapi avec son état-major et ses agents 
de liaison, entre l'ennemi et sa troupe. 
Quand, vient l'heure de l'assaut, il sort, se 

.campe vers l'entrée de son poste, et ses offi-
ciers et ses hommes ont la surprise de défi-
ler devant leur colonel. Le capitaine de 
Boissien, qui va être tué glorieusement tout 
à l'heure, le salue de sa canne en passant 
devant lui et le colonel Chardenet, qui va 
mourir aussi, rend le salut et sourit. 

Sitôt que les vagues ont défilé, le colonel 
va plus avant dans un chemin 'creux battu 
par des mitrailleuses qui tirant encore dans 
le bois Danderiu. Son capitaine-adjoint est 
frappé par une balle. Le colonel, suivant la 
progression de son régiment, marche encore 
en avant. A 2 heures, une balle l'atteint dans 
la région lombaire. On le ramasse, on l'ins-
talle dans un trou d'obus, et comme il n'y a 
pas là de brancard, on va chercher un ma-
telas afin de l'amener vers l'arrière. Un des 
hommes qui rapporte ce matelas" est tué 
comme il arrive au bord môme de l'enton-
noir et il s'effondre sur le corps de son chef. 

Cependant, le colonel Chardenet n'a perdu 
ni sa lucidité, ni son calme. Il embrasse le 
capitaine, qui est près de lui occupé à le 
secourir. Il lui donne sa canne et il dit : « Je 
suis bien touché dans la colonne vertébrale. 
Je sens que j'ai déjà les jambes lourdes, je 
suis fichu, mais je suis content. Je crois que 
j'ai fait mon devoir, Vive la France 1 ». Le 
lendemain, il meurt, et la mort lui est légère. 

Cependant, le 3» mixte a poursuivi sa mar-
che en avant. Les mitrailleurs allemands du 

bois d'Anderlu qui ont tiré vingt heures du-
rant avec une belle ténacité, ont fini par être 
maîtrisé. Peu à peu, le terrain est nettoyé. 
Mais en certains points des partis ennemis 
résistent encore. Une haie couronne un des 
nombreux talus de la contrée aux abords de 
la girande route, et derrière une haie, une 
compagnie allemande et un peloton de mi-
trailleuses se défendent jusqu'à la dernière 
extrémité. Il faut tout passer à la baïonnette, 
et le capitaine qui commande, empoigné à 
bras-le-corps, résiste toujours. Quand lia place 
est nette, on va aux abris creusés dans l'au-
tre face du talus, qui sont pleins d'Allemands. 
Un seul en renferme une trentaine. Tués ou 
prisonniers, voilà leur sort. 

Les Tirailleurs à l'assaut 
Plus au Sud, les éléments du 1er tirailleurs, 

relies à droite aux chasseurs de Eouchaves-
nes, sont partis à l'attaque dans un ordre par-
fait, comme les camarades. La première va-
gue a franchi une centaine de mètres sans 
recevoir un coup de feu, puis tout à coup, 
un violent barrage d'artillerie et des feux 
de mitrailleuses ont été déclanchés sur elle. 

Le chef de bataillon Martinaggi, qui était 
en tête et le chef d'escadron Leclers, de l'ar-
tillerie, qui marchait avec la vague pour gui-
der le tir et donner confiance aux fantassins, 
sont tombés. Ces pertes n'ont pas arrêté 
l'élan. On arrive sur la première tranchée 
allemande et la vague passe, laissant aux 
équipes spéciales le soin de prendre posses-
sion du terrain. 

A quelque 300 mètres à l'ouest du bois 
Gigot, un nid de mitrailleuses, échappé à la 
destruction, enraye quelque peu la marche. 
On le masque et on continue de gagner vers 
le deuxième, puis vers le troisième objectif. 
On parvient au contact de la route. 

Cependant, une des équipes laissées en ar-
rière a été faite prisonnière par les Alle-
mands sortis de leurs abris en nombre con-
sidérable, et le fortin masqué tient toujours 
derrière nos éléments avancés. 

Cette situation confuse peut devenir gê-
nante. Le colonel Caré, commandant le 1'* ti-
railleurs, décide de la liquider lui-même. A 
3 heures 30, avec son peloton de pionniers, 
sa compagnie hors rang, et tous les hom-
mes qu'il a groupés autour de lui, il mar-
che sur le point de résistance. Surpris par ce 
mouvement de renfort, et se jugeant perdus, 
les défenseurs lèvent les bras et se rendent 
Ainsi est prise la compagnie ennemie. 

Le colonel poursuit vers la première ligne, 
juge la situation, prend avec la bataillon d'A-
frique qui vient de s'engager des dispositions 
pour nettoyer la route et s'emparer d'un nid 
de mitrailleuses qui, au sud de Rancourt, 
gêne nos progrès. Cette opération, vivement 
menée, obtient un succès rapide. Cinquante 
nouveaux prisonniers sont faits. 

Le jour de gloire des Joyeux 
A la nuit; tpus les objectifs de la journée 

sont atteints. Le lendemain, les bataillons 
d'Afrique, que commande le colonel Abbat, 
entrent en action et le 14 septembre est leur 
journée. Journée glorieuse, car s'il est beau 
de s'élancer à l'assaut et de vaincre, il est 
plus méritoire encore de demeurer fixe sur 
les positions conquises, sans perdre un pouce 
de terrain, sans abri- et sous le plus furieux 
des bombardements. 

Ce fut, le 14 septembre, le sort des batail-
lons d'Afrique. De midi jusqu'à 17 heures, ils 
tinrent sous le feu, et ce feu était tel que 
leur chef se demandait si ces troupes, pour-
tant si ardentes, marcheraient quand vien-
drait l'heure de l'attaque. 

Pour les soutenir par l'exemple, quand 
l'heure approcha, le colonel Abbat voulut 
monter sur son poste de commandement sur 
une éminence. On lui représenta qu'il verrait 
aussi bien l'attaque dune position moins ex-
posée, mais il dit : « C'est très dur. Il faut 
que mes joyeux me voient. » Et il se mit de-
bout à la place qu'il avait choisie, les bras 
croisés. Il eut le temps de voi/r ses joyeux 
s'élancer avec leur fougue coutiimière. Il, de-
meura là trois ou quatre minutes. Il sut que 
la tranchée ennemie était atteinte, puis ce 
qui devait arriver, arriva. Un fusant éclata 
à dix mètres devant le colonel Abbat. Un 
éclat le frappa en pleine tête, et, sans re-
prendre connaissance, il mourut. 

Dans le même temps, le commandant de 
Guiny, qui avait sauté un des premiers dans 
la tranchée allemande, recevait sa cinquième 
blessure, une balle de mitrailleuse dans le vi-
sage et son lieutenant adjoint, qui entraînait 
des groupes vers Rancourt, grièvement blessé, 
refusait d'être évacué. 

C'est ainsi que le 14 septembre au soir, la 
ligne française était jjortée a 200 mètres au. 

sud du village de Rancourt. La bataille du 
12 septembre était parachevée et les joyeux 
avalent méritée cette phrase employée par 
leur commandant de brigade, dans la propo-
sition de récompense : * Les Joyeux sont 
souvent bien ennuyeux au cantonnement : 
le -14 septembre, ils ont été admirables 1 » 

■ ' ,ufllw —' —— 

Notules Marseillaises 

L'Heure restituée 
On nous a rendu l'heure qu'on nous avait 

prise, il y a trots mois. La restitution s'est 
faite la nuit dernière sur le coup de minuit. 
Au moment où les aiguilles de toutes les pen-
dules officielles marquèrent minuit cinquan-
te-neuf minutes, c'est-à-dire une heure moins 
une minute, elles ont été arrêtées et remises 
m marche une heure après. 

Dans les maisons où l'on est soigneux, les 
aiguilles des pendules ont fait un tour com-
plet de cadran, car une pendule ne doit ja-
mais être reculée. 

L'horloge de la Bourse a fait comme ses 
collègues sa petite opération. Une centaine 
de noctambules y ont assisté, qui se sont cou-
chés une heure plus tard. Ceux plus nom-
breux qui s'étaient mis au lit à l'heure accou-
tumée ont dormi une heure de plus, sans 
d'aileurs s'en apercevoir, la réforme tombant 
un samedi. 

Quant aux trains, ils ont flâné pour per-
dre l'heure restituée et sont demeurés en rè-
gle avec l'horaire. Mais les voyageurs ont fait 
une heure de rabiot, avec ou sans oreillers. 

Les obsèques de notre regretté collabora-
teur Charles Meuvielle, rédacteur-correspon-
dant du Petit Provençal à Alx-en-Provence, 
décédé à Digne, auront lieu demain matin, 
à 10 heures. Le corps de notre ami arrivera 
en gare cet après-midi et c'est à la gare que 
se formera le cortège. Nous renouvelons à 
Mme veuve Pasquier-Meuvielle, à son fils, 
et à toute la famille du regretté défunt la 
part bien grande que nous prenons à leur 
affliction. 

Prisonniers do guerre allemands. — Hier, 
par le Pé'lion, de la Compagnie Fraissinet, 
venant de Bastia. sont arrivés 114 officiers 
prisonniers de guerre allemands, qui ont été 
conduits au bas-fort Saint-Nicolas. Aucun in-
cident ne s'est produit pendant le transfert. 

Les instituteurs et institutrices titulaires 
eu intérimaires, qui n'ont pasrf'eçu une affec-
tation nouvelle à partir de la rentrée d'octo-
bre 1916, doivent retourner au poste qu'ils 
occupaient à la fin de la précédente année 
scolaire. 

Il va sans dire que, si par suite des modi-
fications surevenues dans les installations 
scolaires et dans le personnel quelque diffi-
culté se produisait, les Intéressés devraient 
en aviser sans délai directement l'Inspection 
académique. ' 

La rentrés de ia Cour d'Aix. — L'audience 
solennelle de rentrée aura lieu demain lundi, 
2 octobre, à 2 heures de l'après-midi, sous la 
présidence de M. Deleuil, premier président 
intérimaire. ^ 

L'ouverture de l'Ecole d'hydrographie à 
Marseille aura lieu le 2 octobre ; avis en est 

| donné aux intéressés qui désirent suivre les 
* cours. —„ 

Les jetons de monnaie de la Chambre de 
Commerça. — Les porteurs des numéros 151 
à 250 peuvent se présenter à la caisse, au 
Palais de la Bourse, à partir de demain, de 
9 heures à midi et de 2 à 5 heures. 

Brevet élémentaire (29 session). — Il est 
rappelé que les examens du brevet élémen-
taire (jeunes filles et jeunes gens) commen-
ceront, à l'Ecole supérieure Edgar-Quinet, 
quartier Saint-Charles-Gare, lundi, 2 octo-
bre 1916. L'appel des candidats aura lieu à 
7 heures et demie du matin. 

Ecole Supérieure do Jeunes Filles '(rue 
Sainte-Victoire), — La rentrée des élèves est 
fixée, pour toutes les classes, au mardi,'3 octo-
bre, à 8 heures 1/2 du matin. Toute élève qui 
ne répondra pas à l'appel de son nom, 6era 
considérée comme démissionnaire, et il éera 
disposé de sa place. 

Des séances de vaccination gratuite auront 
lieu au bureau municipal d'hygiène, 6, rue 
Briffaut. à l'extrémité de la rue de l'Olivier, 
tous les jours non fériés, de 10 heures à midi 
et de 2 à * heures et en plus le dimanche, de 
10 heures à midi seulement. 

Grave chute. — Vers 9 heures, avant-hier 
matin, M. Barthélémy Belloni, 62 ans, de-
meurant boulevard Dahdah, 8, au cours de 
son travail à l'usine Delpin, boulevard de 
Plombières, 5, faisait une chute de quatre 
mètres et se blessait grièvement Le docteur 
Bouyer, qui lui donna des soins, constata 
une fracture du crâne et de multiples contu-
sions sur le corps. L'infortuné a été trans-
porté à la Conception dans un état alarmant. 

Cambrioleurs pincés. — Le 26 septembre 
dernier, entre midi et 2 heures, un audacieux 
cambriolage était commis à l'Agence de loca-
tions de M, Boulouvard, 31, rue de la Darse. 
Plusieurs centaines de francs et de nombreux 
trousseaux de clefs furent dérobés. Ainsi les 
malfaiteurs étalent outillés pour commettre 
de nouveaux méfaits. Ils n'en auront pas le 
temps, car, hier, la brigade Méda, de la Sû-
reté, après de très habiles recherches, est 
parvenue à retrouver les clefs dérobées et les 
voleurs. Il s'agit d'un nommé Renaudie Ger-
main, 24 ans, peintre, habitant rue de la 
Darse, 51, et sa maîtresse Peillon Joséphine, 
21 ans, fille galante, qui ont été arrêtés et 
écroués. Une perquisition a amené la décou-
verte des clefs dans les 'water-closet et divers 
objets provenant de vols dans l'appartement 
ooeupé par la couple. Un troisième individu 
a été également arrêté et un quatrième, qui 
serait l'instigateur du vol, est activement re-
cherché. 

Collision de véhicules. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir, route d'Aix, une collision 
se produisait entre l'auto 515-V-3, conduite 
par le chauffeur. Montagnagi Joseph, habitant 
boulevard de Plombières, 17, et la charrette, 
chargée de légumes de M. Massé Marius. 
56 an3, jardinier à Simiane. Le choc fut si 
violent que le cheval fut tué sur le coup. 
M. Masse, projeté sur le sol, fut contusionné 
sur diverses parties du corps, mais son état 
ne paraît pas grave. 

Petite chronique : 
lire dans A Corsica, Journal des Corses an front, 

■nue série d'articles du plus piquant intérêt. 
— le, Cri de Marseille qui paraît aujourd'hui est 

en vente dans tous les kiosques. 
— Tout est à lire dans-le numéro d'aujourd'hui 

de la Corse, en vente partout. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conférence. — Le Comité do 

l'Or donnera une conférence dans une salle de la 
Mairie, ce matin, à 11 heures, sur la guerre et 
sur l'emprunt de la Défense nationale. 

Section socialiste (S. F. I. O.j. — Ce soir à 5 heu-
res 30, dans la salle du 1er étage du Cercle de 
l'Harmonie, assemblée générale. Distributioa des 
cartes 19 6 et questions importantes. 
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THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Aujourd'hui à 2 h. 30 et à 8 ù. 45, 
en matinée et en soirée, Le Bois sacré, pièce en 
3 actes, de MM. de Fiers et de Oalllaret, avec Mme 
Marcelle Lender et sa compagnie. Location ou-
verte. Téléphone, 27.70. 

VARIETES. >— Bu matinée à 2 h. 80 et en soi-
rée à 8 h. 48, le succès sans précédent, L'HOtel du 
Libre-Echange, le cltei-d'ceuvxo de Feydeau (trois 
heures de fou rire), admirablement interprété par 
Germaine Brasseur, SainW^éon, MM. Barançay, 
Pisaxd, Delormel, etc.; Mlle Yvonne Joet. etc. Lo-
cation ouverte. Téléphone, 9-fi5. 

CASINO DE IA PLAGE. — Aujourd'hui, à 3 h., 
grande matinée de clotaire de là saison lyri<rue : 
Werther, avec le ténor Oodou, Mlle Heine Trabaud, 
M. Boudoures^uo, M. Mandn, M. Deliéres, Mme 
Eita Keylor, Rivet, etc. Cavalleria nusticana atec 
M. Codou, Mile Mazzini, M. Marlciti, etc. Cette 
telle représentation de clôture ne -oeut cpi'ohtenlr 
un brillant succès. 

LES ADIEUX DE MAYOL A L'ALC.A 
DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à, 
deux grandes représentations d'adieux du 
Miayol et de toute la troupe. DemalirL 
mardi, relâche pour répétitions de la graf.— 
En Avant I de M. Altôry. avec une lnterpï 
de premier ordue. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Eldid. le cycliste aérie» 
de la mort qui exéoute des tours do force surpre-
nants sur un plateau d'un mètre carré en bicydettâ 
à dix mètres de hauteur, constitue l'attraction 14' 
plus ^sensationnelle gui soit passée à Marseille d<> 
puis les Zethe Looping the Loop. Au programmj 
encore : Gyp, le célèbre artiste belge ; Prince J* 
seph. lo singe extraordinaire, et une série de mef« 
YeUiéux numéros. Cinéma. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — Programme mon* 
tre avec Sitvîo Pellico, Pardon Glorieux. Grandi 
succès de l'orchestre hors ligne dans Eamlet, et*. 

CONTRE LA VIE CHÈRE î 

Les Pens de Terre 
il et 30 oenfîmes 

Le Comité consultatif de taxation des de» 
rôes, qui siège à la Préfecture, s'est préoo 
cupé des moyens d'abaisser le prix des pou»» 
mes de terre. 

Dans la séance qu'il a tenue hier, il a pria 
les dispositions nécessaires pour que des 
dépots de vente au détail livrent les pommei 
de terre à la population au prix le moim 
élevé qui résulte des cours aux pays de pro* 
duction. Jusqu'à nouvel avis, ces prix ee* 
ront pour les pommes de terres de consom* 
mation courante : 

Blanches au jaune.....7 0 fr. 25 le kilo. 
Early rose .TT 0 fr. 30 » 

Dès demain, on trouvera à acheter œ*j 
pommes de terre dans les magasins airit* 
adresses suivantes : 

Boulevard National, 168 ; boulevard Long* 
Champ, 136 ; rue Moustiers, 9 ; rue des MH 
mmes, 10 ; rue de la Grande-Armée, 4 n 
Grand chemin d'Aix, 98 ; rue Clovis-Hugues»: 
42 ; rue du Réfugie, 39 ; rue Saint-Bruno, S î 
boulevard de la Madeleine, 81 ; rue Radeau* 
29 ; Grand'Rue, 103 Mazargues ; rue Caisse* 
rie. 50 ; rue Paradis, 133 t boulevard de. là' 
Madeleine, 197 ; boulevard Bompard, 8 ; 
rue Raymondlno ; rue Thiers, 54 ; rue Ste-> 
Cécile, 30-36 ; arrêt tramways, Plan-de-Cm 
ques ; rue des Trois-Mages, 9 ; rue Sainte, 
61 ; boulevard Rabatau, 138 ; rue Sainte 
Michel, 10 ; boulevard Mérentié, 31 ; rue; 
Beau-Séjour, 14 ; Grand chemin d'Aix, 47 ; 
rue Auphan, 50 ; rue de l'Evêché, 20 ; rua 
Vincent. 42 ; rue Hoche 33 ; rue d'Endoume^ 
234 ; boulevard de la Blancarde, 39 ; rue du( 
Trésor, 1 ; boulevard Chave, 293 ; Grand'Rue, 
15, Saint-Just ; boulevard Vauban, 69 ; ruaijk 
de Bruys, 53 ; place de l'Eglise, 6, Canet W 
boulevard Baille, 181 ; avenue de la Cape\ 
lette, 100 ; route d'Aix, 38 ; rue Fortunée, 14;i 
chemin des Chartreux, 64 ; promenade de la' 
Corniche. 146 ; rue Chateaubriand, 3 ; rue de! 
la Loubière, 47 : boulevard Gazzino, 8 ; rua 
Sébastopol, 24 ; boulevard Pardigon, 47 ; rua 
Vitalis, 9 ; rue Félix-Pyat, 16 ; rue Thomas, 
67 ■ rue Breteuil, 137 ; route Nationale, ÎOS* 
à Saint-Antoine ; Grand'Rue, 118, Saint* 
Henri ; boulevard Baille, 14 ; rue Sainte, 148; 
rue Sainte. 102 ; avenue d'Arène, 133 ; rua 
Tilsit, 79 ; rue Pierro-Dupré, 39 ; rue d'En-
doume, 118 ; rue d'Italie, 4 ; place d'Aix, 8 { 
rue Sainte-Anne, 2, Rouet ; avenue Pasteur 1 
rue Paradis, 17. 

Trésorerie Générale 

E 5 7» 1916 » 
Les souscriptions à l'emprunt seronï 

reçues à partir du 5 octobre à la Préfec-
ture (salle du Conseil de révision), rue 
Sylvabelle, de 9 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 16 heures. 

Elles le seront également dans les re« 
cettes des Finances d'Aix et d'Arles eï , 
dans toutes les perceptions du départe* 
ment. 

Les souscripteurs sont instamment 
priés, dans leur propre intérêt, autanl 
que dans un intérêt général, à effectueï 
leurs versements dans les premiers 
jours de l'émission. jr 

^> m — 

âu Oonseil de tare de la f 6e Région 

TROISIEME JOURNEE 
Les débats de cette affaire ont pris fin hier» 
Dans la matinée, avant de prononcer sai 

plaidoirie, M0 Pompei, au nom de ses collè-
gues, a déposé des conclusions tendant à cei 
qu'on lui dresse acte que M. le commissaire 
du gouvernement s'était rendu à l'Estaqua 
pour enquêter sur les Ueux, y avait entendu; 
le caporal Molière, sans que ce transfert ei 
les constatations faites aient été consignées 
par procès-verbaL .-4 

Après explications de M. le conunissaire du 
gouvernement, qui ne se refuse pas à cei 
qu'on donne acte à la défense du fait pure* 
ment matériel, le Conseil de guerre rend un 
jugement conforme à la thèse de M. le conx 
màssaire du gouvernement. 

Les débats sont ensuite clos après la plaS 
doixie de M» Pompéi et le Conseil de guerr< 
suspend la séance poux délibérer. 

LE JUGEMENT 
La délibération du Conseil de guerre, qui 

a à sa prononcer sur un grand nombre de, 
questions, dure deux heures environ. 

II rentre ensuite en séance rapportant un' 
jugement de culpabiUté à rencontre de loua 
les inculipés. 

En conséquence, le Conseil de guerre cou* 
damne : 

Comte Michel, à 5 ans de réclusion et 20 ana 
d'interdiction de séjour. \ 

Guion, à 5 ans de réclusion et 10 ans d'ittt—M 
terdiction de séjour. 

Bordini. Cursi, Jacovo, di Macco, Masson, 
di Scozzia, à 5 ans de prison. 

Canazzi, Comito, Comte Vincent, Mammia, 
Martino. Vaudo, à 3 ans de prison. 

Cohen, Enriquez, Pola, Label, Xrano, ài 
2 ans de prison. 

Le jeune P... est condamné à 2 ans de' 
prison avec sursis. 

Quant au jeune Benigni, 16 ans, acquitte" 
comme ayant agi sans discernement. Le Con-
seil décide qu'il sera envoyé dans une colo-
nie pénitenUaire pour y être détenu jusqu'à! 
sa majorité. — Ch. V. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LE TOURNOI DE SIXTE V 
le tournoi de Sixte, organisé par le Littoral et 

dont les éliminatoires auront lieu ce matin et oet 
après-midi sur la terrain du Sporting-Cluh da 
Marseille, ouvrira offlcieliemeint la saison de toot« 
bail association. Cette épreuve comprend deux sé-
ries : une réservée aux débutants, c'est-à-dire aux 
joueurs n'ayant participé ù. aucune épreuve oin-, 
étale de lootbaU; l'autre ouverte à tous les Joueura 
sans limite d'âge, de nationalité ou autre. 

L'empressement tfU'ont mils tous les clubs a 
s'engag-er dans cette épreuve lait bien augurer du 
succès qu'elle rempoirtera. Il est certain Que da 
nombreux amateurs d'assoclaUon se rendroni 
sur les tottenes du terrain du Pontrde-Vivaux poul 
assister aux premiers ébats de nos footballeurs. 
Voici lo programme do la journée : 

Série des débutants : Ce matin dé 8 heures 30 X 
9 beuTes. S. P. (a), contre O. M., arbitre M. Pescoî 
de 9 heures à 9 heures 30, S. A. P., contre F. C. M. 
(c), arbitre M. Santanac; de 9 heures 30 à 10 heu-» 
res. P. C. M. (2), contre S. P. (b). arbitre M. La-
croix; de 10 heures à 10 heures 30, G. C. contra 
S. C. M. (a), arbitre M. Haddad; de 10 heures 30 
à 11 heures, K. C. M., contre P. C, arbitre M. 
Bertrand; de 11 heures à u heures 30, F. C. M. (a), 
contre S. A. M.. arbitTe M. Pesce. L'après-midi au-
ront lieu les quarts de finale de la série des dêbu» ^ 
tants, de 3 heures 30 à 5 heures. 

Série libre : Cet après-midi de 2 heures 30 à 3 heœ< 
res, R. c. M., contre S. C. M. (b), arbitre M. San-
tenae; do 3 heures a 3 heures 30, P. C. (b), contre 
S. P., arbitre M. Lamy; de 5 heures à fl heures 30, 
S. C. M. (a), contre S. A. P., arbitre M. Bernard» 
de 5 heures 30 à 6 heures, O. M. contre P. C (aL 
arbitre M. Ceochinl. " ™ 

Le prix des places a été fixé à O fr. 50 pour tout* 
le sSir «artes seront valables la matin «I 

1* 
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LA SiSE BE LWBEHTIggABE 

lo ttifiiii erto les Mn 
Préiffeiiiiige 

ILS S'OUVRIRONT LE 6 OCTOBRE 
En vue de remédier à la crise de l'appren-

tissage et conformément aux décisions du 
conseil général des Bouches-du-Khône et du 
conseil municipal de Marseille, huit cours 
supplémentaires de préapprentissage s'ouvri-
ront dans les écoles de Marseille le vendredi 
b octobre prochain, savoir : 

1° Quatre cours pour garçons aux écoles de 
Cnarfreux-Longchamp, Joliette, rue Eran-
çc-is-Masson, Menpenti. Les programmes de 
ces cours comprendront un enseignement gé-
néral et un enseignement technique, indus-
triel et commercial avec orientation yers les 
principales industries de Marseille (ensei-
gnement commercial et maritime, technolo-

fle industrielle des arts et métiers, technolo-
ie des industries chimiques, alimentaires 

et hôtelières, industries du bâtiment, travaux 
manuels) ; 

2° Quatre cours pour Jeunes filles aux éco-
les de la rue des Abeilles, cours Julien, rue 
Kléber, rue de l'Olivier. Les programmes de 
ces cours comprendront un enseignement gé-
néral et un enseignement technique (écono-
mie domestique, enseignement ménager, 
comptabilité commerciale, travail manuel, 
Industries féminines, arts appliqués). 

Ces cours sont destinés aux adolescents 
qui, ayant terminé leurs études primaires, 
ont besoin d'acquérir des connaissances tech-
niques leur permettant de s'éclairer sur leur 
véritable vocation, de choisir un métier ré-
pondant à leurs goûts et de faire ensuite 
un apprentissage mieux compris, plus ra-
pide et plus sûr. 

La Eoiiffide de M. Se finie 
C'est ce matin, à 10 heures, qu'aura lieu, 

aux Variétés-Casino, la conférence de M. de 
Monzie, député, ancien sous-secrétaire d'Etat 
à la marine marchande. L'éloquent confé-
rencier parlera du « Programme maritime de 
la France », sujet; 
mn intéresse au fe 
plus haut point I 
notre grand port, i 

Cette brillante 1 
irêunion sera pré- I 
fiidée par M. Es- I 
trine, président i 
honoraire de la 
Chambre de 
Commerce, aux 
côtés duquel 
«rendront place 
M. le préfet et 
l'amiral Lefèvre, 
ainsi que la plu-
part des mem-
bres du Comité 
<]& patronage, qui 
a su réunir dans 
Jto même idéal 
d|e patriotisme, 
les chefs de la 
Marine, de l'ar-
mement, du com-
merce et les ins-
crits maritimes. 

Le produit des 
tatrêes sera af-
fecté au Comité 
de secours aux 
Marins mobili-
sés 

De magnifiques fils cinématographiques sur 
la vie maritime illustreront cette belle con-
férence, à laquelle les dames sont également 
Jnvitéeâ. 

DË i HEURES DU SOÏR A 4 HEURES BU MATIN 

ilP'.A.JFL FIL 

M. DE MOHZIB 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation dès bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point dê vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries cl bonnes Epiceries. 

-O — i 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Paul-Marius Disset, tué à l'ennemi, 
a l'âge de 2? ans. 

De M. Louis tambon, soldat au 134° d'in-
îanterie. tué à l'ennemi le 4 août 1916, à 
l'âge de 80 ans. ' L .„ 

De M. Henry Costa, soldat au 23» bataillon 
de chasseurs alpins, grièvement blessé a 
l'ennemi et décédé à l'âge de 32 ans. 

De M. Edmond-Baptistin Bourgues, capo-
ral au SO9 d'infanterie, tué à 1 ennemi le 
81 août tSB. 

De M, Octave Iora.na-Gamet, sergent au 
60' d'infanterie, tué à l'ennemi lé- Ï2 août 
1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Le paiement des allof "tiens 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 25 août au 21 septembre 1916 
aura lieu le lundi 2 octobre 1916, de 
S heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-

La perception de la rue de la RépuMiaue, 8, 
paiera du numéro 2.301 à 2.800 du S" canton. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
ûn numéro 2.001 à 2.250 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
flu numéro 4.001 à 4.BO0 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, S, paiera 
Un numéro 4.001 et au-dessus du 6* canton. 

La perception de la. rue du Cog, 17, paiera du 
numéro 2.751 à 3.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 1S, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du il* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du 9' canton. 

Les soldats friessés en promenade 
■ Les blessés des hôpitaux de la rue Tho-
mas, du Château-des-Fleurs, de Saint-Giniez 
$t de l'hôpital militaire de la rue de Lodi 
ont bénéficié mardi et mercredi de la prome-
nade organisée à leur intention par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence. Après avoir 
visité nos avenues et la banlieue, ainsi que 
notre littoral jusqu'à l'Ëstaque où le Comité 
des pêcheurs leur a réservé son meilleur ac-
cueil, ils ont eu mercredi l'agréable surprise 
après le lunch habituel qui leur fut offert à 
à l'établissement Meunier par un généreux 
anonyme, du premier concert de la saison. 
1. ... ! <$u ; 

COURRIER MABMME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 31 navires, dont 
B7 vapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

X l'arrivée : le Cabo-San-Vlce:Ue, vapeur espa-
gnol, venant de Billiao et Cette avec 35Q tonnes 
Vin, huile, tissus, divers i le vapeur grec Arcaaia, 
diu Pirée, avec 138 passagers et 140 tonnes divers ; 
le Biskra, Compagnie ïtansatlantUrue, d'Oran, 
avec 432 passagers et 573 tonnes vins, légumes secs, 
ipàimoutrs ; le Péllon, Compagnie Fraissinet, de 
Bastia, avec 545 passagers et 157 tonnes minerai 
d'antimoine, bols, charbon, divers -, la Ville-de-
iladrid, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
642 passagers et 804 tonnes vin, tabac, nôgs, truite 
Becs, divers ; le vapeur français Malgqche, de Mos-
toganem, avec 1.200 tonnes avoine ; VAlSace, Trans-
ports Maritimes, d'Alger, avec 84 passagers et 
627 tonnes crin, fruits secs, laine, caroubes, tail-
les, divers ; le Loukhos, Compagnie Paquet, de 
Kéîiitra avec 334 tonnes maïs, orge, laine, divers ; 
te vapeur danois Arnold-Marecli, de Cardiff, avec 
S.841 tonnes charbon ; le vapeur anglais mnal, de 
Campana, avec 4.000 tonnes, dont 3.200 tonnes 
viande congelée pour Marseille ; le Noun, Oonnpa-
goie Paquet, de Salll et Tanger, avec 33 passagers 
et 009 tonnes peaux et blé ; le vapeur anglais 
Camcllia, de Sùnderland, avec 4.792 tonnes char-
bon ; le vapeur anglais Eihlstan, de Montréal, 
avec 5.160 tonnes blé ; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 864 passagieirs et 1.568 tonnes 
vin, primeurs, divers ; le vapeur grec Mironè, de 
Salii£j<ouiS;du-J3iiûn>e, eux lest. 

LA SITUATION 
Paris, 1" Octobre, 1 heure 30 matin.. 

Le mauvais temps persistant a ralenti 
les opérations sur le front de la Somme. 

Dans leur secteur, les Anglais se sont 
bornés à renforcer leurs défenses de la ré-
gion de Thtepval et à se consolider au sud-
ouest de Sars, dans la ferme d'Estremont, 
qu'ils ont conquise la veille, en capturant 
encore plus de cinq cents prisonniers. 

Sur le front français, à part quelques che-
minements à la grenade, qui ont permis 
à nos troupes de progresser au nord de 
Rancourt, on ne signale qu'une lutte d'artil-
lerie particulièrement violente au nord de 
la Spmme entre Rancourt et Bouchavesnes. 

Ainsi la préparation de la nouvelle ba-
taille, qui ne manquera pas de s'engager 
dès que l'artillerie alliée aura pris posses-
sion des nouvelles positions, est poussée 
activement. 

La récompense dn général Focn 
Paris, 30 Septembre. 

Par décret du président de la République, 
en date du 30 eeptembre 1Ô1S, rendu sur la 
proposition du ministre de la Guerre, le Con-
seil des ministres entendu, le général de divi-
sion Fpch, commandant un groupe d'armées, 
a été maintenu, sans limite d'âge, dans la 
1™ section du cadre de l'étaVmajor général de 
l'armée. 

Le peeriiiî ptism pao 
et lis neii ffâiie-ijiii 

Un télégramme de M. Venizelos et de 
l'amiral Coundouriotis à M. Briand 

Paris, 30 Septembre. 
M. Venizelos et l'amiral Coundouriotis 

viennent d'atïresser à M. Briand, président 
du Conseil et ministre des Affaires étran-
gères, le télégramme suivant : 

La Canée, 30 Septembre. 
A l'annonce de nouveaux brillants succès 

des troupes françaises et de leurs valeu-
reux alliés au Iront de la Somnte, nous 
sommes heureux da participer chaleureuse-
ment à la foie des nations qmies et souhai-
tons ardemment le succès final. 

Signé : VENIZELOS, COUNDOURIOTIS, 

Le président du Conseil a chargé le con-
sul de France à La Canée, de remercier 
M, Venizelos et l'amiral Coundouriotis des-
félicitations que ceux-ci lui avaient adres-
.tees pour les succès franco-anglais. Il a 
chargé également le consul de France de 
leur dire combien il était sensible aux 
vœux qu'ils lui avaient exprimés pour la 
victoire des Alliés. 

L'héroïsme des Civils 
Paris, 1° octobre, 1 heure 45 matin. 

Le Journal Officiel publie,.ce- matin un dé-
cret aux termes duquel' sont nommés au 
.grade de..chevalier dans l'Ordre national de 
la Légion d'honneur M. Regnaud Prosper, 
maire de Verdun, qui a fait l'Objet de la ci-
tation suivante : 

« Malgré son âge et son état de santé, a 
tenu à rester à son poste pendant la période 
la plus intense du bombardement de la ville, 
et fi a prêté, sous le feu de i'ennemi, un con-
cours efficace à l'autorité militaire, d'abord 
pour assurer l'évacuation de la population 
civile, ensuite pour diverses mesures d'in-
térêt général à prendre , à la suite de cette 
évacuation. N'a quitté la ville que lorsque 
son état de santé, sensiblement aggravé, l'au-
torité militaire rai a donné l'ordre de se re-
plier. » 

M. Guiçhar.d, vice-président de la Commis-
sion administrative des Hospices de Reims. 

U. Raissao, secrétaire en chef de la mairie 
de Reims. 

'La Taxe du Suere 
Une majoration de dix centimes par kilo 

Paris. 1" Octobre, 1 h. 10 matin. 
Le ministre du Commerce vient de faire 

signer un décret modifiant la taxe établie par 
le décret du lâ mai dernier pour les ventes 
en gros de encre: 

D'apros le nouveau décret, qui 6era publié 
ce matin, lk octobre, au Journal Officiel, date 
à laquelle commence la campagne sucrière 
1913-191'?. les taxes des ventes en gros 6ont 
augmentées de 5 à 10 francs par 100 kilos. Il 
en résulte pour les sucres raffinés, cassés et 
rangés en boîtes d'un Icilo, une majoration 
de dix centimes dans les ventes au détail. 

Cette augmentation provient de la hausse 
du prix des sucres exotiques, des frets et des 
assurances. Or. on sait que notre production 
nationale ne peut couvrir notre consomma-
tion et que le gouvernement a dû s^assurer 
une quantité importante de sucre d'origine 
étrangère pour pourvoir à tous les besoins 
de l'alimentation et de l'industrie. Il y a 
actuellement en déchargement dans nos ports 
cinq bateaux, représentant 39.000 tonnes. 

Le nouveau décret étend la taxation aux 
sucres en" poudre, semoulé, glacé et à certai-
nes sortes de sucres cristallisés. Le régime 
ainsi établi doit avoir une durée de six mois. 

Enfin, le ministre du Commerce a décidé de 
porter de 3.500 à 4.000 quintaux la quantité 
journalière de sucre blanc à répartir par la 
Chambre syndicale du commerce des sucres. 
Il a également augmenté de 200 quintaux la 
quantité répartie par jour par le Syndicat de 
l'épioerie française en Seine et Seihe-et-Ûise, 
ce qui fait que ce Syndicat distribuera 
1.200 quintaux de sucre chaque jour. 

La Musique k la dards Républicaine 
à Londres 

Londres, 30 Septembre. 
Un déjeuner a été donné'aujourd'hui par 

le lora>ïnaire à Mansion-ÏIûuse, en l'hôn-
neur de la musique de la Garde Républi-
caine. La musique s'est rendue à Mansion-
House par les rues pavoisées, bondées de 
monde. L'accueil a été enthousiaste. Les 
musiciens ortt été reçus par le lord-maire et 
les membres de la Corporation en costumes 
de grand gala. Au nombre des convives as-
sistaient M. Cambon, ambassadeur de 
France ; le commandant militaire de Lon-
dres et de nombreuses personnalités. Le 
lord-maire a porté un toast au roi et à M. 
Poincaré, puis ii a bu à la santé de la mu-
sique de lâ Garde. Il a fait ressortir le ma-
gnifique accueil fait récemment à la musique 
de la brigade des Gardes anglaises à Paris. 
Il se félicite de souhaiter la bienvenue à ses 
hôtes, au moment où les soldats français et 
anglais se battent côte a côte, avec des suc 
cès si brillants. 

Le capitaine Balay, dans sa réponse, s'est 
déclaré fier d-'avoir Combattu avec les alliés 
anglais pour l'humanité et la liberté. 

M. Éambon, portant un toast au lord-maire, 
a dit : n Nous nous rencontrons en frères, dé-
terminés à supprimer la horde des Barba-
res. Nos relations étaient déjà étroitement 
cimentées par l'alliance, aujourd'hui, nous 
n'avons plus qu'un chant, celui de la li-
berté ». 

Parisy '80 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Sur le front de la Somme, aacune action d'infanterie. 
La lutte d'artillerie a été assez vive au cours de la journée dans 

le secteur Rancourt-Bouchavesnes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-maior britannique fait le communiqué officiel suivant l 

30 Septembre, 22 heures. 

La situation demeure, en général, sans changement au sud de l'Ancre. Le 
bombardement s'est poursuivi avec une grande violence pendant tout le cours 
de la journée, particulièrement vers la ferme d'Estremont et les redoutes Stuss 
et Zoîlem. 

Nous avons marqué une légère avance au sud d'Eaucourt-1'Abbaye. 

Dans le secteur de Thiepval, cent soixante-sept paisonniers, dont trois 
officiers, sont tombés entre nos moins. 

Outre l'appareil signalé dans le communiqpué d'hier soir, notre aviation a 
abatfeî, le 28, deux aéroplanes ennemis. 

que on ge 
Le Havre, 30 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Tirs de destruction de nos batteries lourdes vers Boesinghe, de nos mor-
tiers de tranchés au nord de Dixmude, 

Sur l'ensemble du front belge ont eu lieu des actions réciproques d'artillerie. 

Bucarest, 29 Septembre. 
Communiqué roumain du 30 septembre : 

FRONT NORD ET NORD-OUEST. — 
Des combats ont eu lie» sur tout le 
front. Nous y avons fait 600 prison-
niers. 

Nos troupes de SiMu, attaquées de 
tous les côtés par des forces ennemies 
supérieures, à la suite de combats qui 
ont duré trois jours, ont rétabli leurs 
communications vers le Sud, en repous-
sant l'ennemi qui attaquait de ce côté. 
Nos troupes se sont retirées vers le Sud. 

FRONT SUD. — Une petits tentative 
de débarquement de l'ennemi à Gora-
bia a été immédiatement repoussée. 

En Dobroudja, duel intermittent d'ar-
tillerie. _ _ 

Les alîapes aériennes île Bucarest 
Romins prsnasni des 

Gomma otages 
Bucarest. 80 Septembre. 

Depuis quarante-huit heures, grâce aux 
moyèns de défense sérieusement organisés, 
les zeppelins et les aviatiks allemands ne sont 
plus venus survoler Bucarest. A deux repri-
ées, des avions roumains mirent en fuite des 
avions ennemis. 

Pendant les derniers raids, des avions en-
nemis jettèrent sur certaines localités des 
provinces des paquets contenant des micro-
bes infectieux et des bonbons empoisonnés. 
Les autorités prirent immédiatement des me-
sures sévères pour éviter des conséquences. 
La population est profondément indignée. 

Les autorités ont décidé de placer des 6ujets 
ennemis notables, jusqu'ici internés dans lé 
département de îaîonutza, à Bucarest et dans 
d'autres localités, dans des immeubles du cen-
tre et près des institutions et hôpitaux, ordi-
nairement attaqués par des avions ennemis. 
Ainsi, les sujets civils ennemis subiront les 
mêmes risques que la population roumaine. 
Cette décision a été unanimement approuvée. 

Un nouvel avion français, venant de Salo-
nique a atterri, hier, près de Kraïova. 

Les forces turques disponibles 
en Gaiicie el oaas la Mroudja 

Amsterdam, 30 Septembre. 
Une dépêche de Pétrograde, au Telegraaf, 

dit que, dans la crainte de la cessation des 
communications entre Berlin et Constantino-
ple, les Turcs envoient, en grande hâte, tou-
tes les forces disponibles en Galicie et dans 
la Dobroudja. au lieu de les diriger vers le 
Caucase. Une nouvelle armée a été formée 
en Anatolie pour le service du front balka-
nique. 

L'armée du général Broussiloff est constam-
ment active, pour ls plus grand trouble des 
Turcs, qui se demandent où le prochain coup 
va tomber. 

L'Accord économique 
eistre glliiiiape et h Pàm 

Le texte de la convention 
Genève, 30 Septembre. 

La convention entre la Suisse et l'Allema-
gne sur l'échange des marchandises est Con-
çue comme suit : 

ABTICLE PREMIER. — Chacun des pays contrac-
tants accorcte les autorisations d'exportation Jus-
qu'à concuasrenoe des Quantités convenues d'avance 
pour ses propires produits, les articles tabrlqués en 
tant qull n'en a pas lui-même absolument besoin 
ou qu'ils ne lui sont pas nécessaires pour remplir 
ses engagements. 

ART. 3. — L'Allemagne fournira 253.000 tonnes de 
charbon par mois. Elle fournira tout le ter et l'a-
cietr dont la Suisse aura besoin. Les Quantités né-
cessaires des espèces et eortes seront détermines par 
un Oiflce central suisse pour la fourniture du 1er, 
qui sera créée. 

ART. 3. — Les deux parties se donnent mutuelle-
memt rassurante© d'accorder les autorisations d'ex-
portation lo plus promptemen't et avec le moins de 
difficultés possibles. SI la lenteur à octroyer le per-
mis entraînait l'anrSt de l'exportation, la partie qui 
en souffrirait aurait le droit, après avis préalable, 
dé suspendre les fournitures. 

ART. 4. — En c© qui concerne les marchandises 
emmagasinées en Suisse pour le compte de l'Alle-
magne, suivant état dressé le i'r septembre 1910 
et pour lesquelles l'autorisation d'exportation ne 
peut être accordée, le gouvernement suisse prend 
l'engagement de s'abstenir, à leur égard de tout 
seguestre, réquisition ou acquisition forcées. 

La durée de la validité de la convention 
kest fixée à fin avril 1917. 

mmm m 
Pétrograde, 30 Septembre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL ET FRONT 
DU CAUCASE. — 11 n'y a rien d'impor-
tant à signaler. 

Les Autrichiens ont perdu 
7B0.000 bonnes 

Pétrograde, 30 Septembre. 
Le fait que les renforts ennemis envoyés 

dernièrement sur le front russe sont pour 
la plupart des Allemands s'explique par le 
chiffre énorme des pertes autrichiennes 
évaluées a 750.000 hommes. D'après l'état-
major russe les renforts autrichiens se ré-
duisent à un régiment de Bosnie, quelques 
bataillons de landsturm. Une seule division 
turque a paru jusqu'à présent sur le front 
russe. ^ 

Les Hussards de la Mort 
n'ont plus de chevaux 
Pétrograde. 30 Septembre. 

Les prisonniers faits ces Jours derniers, sur 
le front de Kovel, racontent que le célèbre 
régiment des hussards de la mort, portant le 
nom de Guillaume, combat actuellement à 
pied, faute de chevaux. 

Les Evëoents de Brèee 
Le gouvernement provisoire 

Les adhésions continuent à affiner 
Athènes, 30 Septembre. 

La population de l'île de Chic-, qui a adhéré 
au mouvement national, a tenu une réunion 
au cours de laquèlle les autorités de l'île 
ont été abolies. 

Suivant VEieulheros Typos, toute la pro-
vince de Castoria avec la gendarmerie, a 
adhéré également au mouvement. 

Athènes, 30 Septembre. 
La population de Mitylène, réunie en un 

meeting, a acclamé la formation du nou-
veau gouvernement au milieu d'un enthou-
siasme indescriptible. 

M. Mitrellias, ancien député, a exprimé le 
vœu que la nouvelle Grèce saura laver la 
honte de l'ancienne. 

M. Papandréa, chef du Cabinet politique 
de M. Venizelos, a salué Mitylène dont l'at-
titude prouve que les Hellènes véritables 
existent toujours. Il a stigmatisé les Hel-
lènes vendus à l'Allemagne qui ont consti-
tué une Grèce inapte à la guerre. L'orateur a 
conclu que devant la situation créée à la 
suite de l'abolition de la Constitution, l'inac-
tion de M. Venizelos eût constitué une trahi-
son. M. Venizelos est donc parti pour poser 
sur le granit de l'âme crétoise, les bases d'un 
nouvel édifice national . 

Les autorités françaises de l'île ont reçu la 
visite de M. Papandréa, qui leur a exprimé 
le deuil national causé par le refroidisse-
ment des antiques sentiments franco-hellè-
nes. 

Le nouveau. M d'état-major 
Athènes, 30 Septembre. 

Le général Sotiris est nommé chef d'état-
major en remplacement du général Mos-
chopoulos. Ce dernier a obtenu un congé 
de «5 jours. . ^ 

L'armée et le mouvement 
Athènes, 30 Septembre. 

Douze cadets de la marine, sous la con-
duite du fils de l'amiral Coudouriottis, ont 
quitté l'Ecole et ont rejoint les Alliés. 

Le torpilleur Thétis a quitté sa base et a 
rejoint la flotte alliée. 

Athènes, 30 Septembre. 
Suivant une statistique du ministère de la 

Guerre, 295 officiers dont 58 supérieurs, 241 
officiers subalternes et onze officiers de ma-
rine ont adhéré au mouvement. 

Hier, cinquante officiers et de nombreux 
soldats sont partis de Cholas pour Saloni-
que. Vingt officiers du Pirée et de nombreux 
officiers d'Athènes sont également partis. 

^JVautres sont à la veille de partir. 

Rome, 30 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Tout le long du iront, l'action de l'ar-

tillerie a été entravée par le mauvais 
temps persistant. 

Notre artillerie a continué ses tirs de 
barrage sur le mont Cimone, et bom-
bardé des convois de chariots sur la 
route <( d'Allemagne ». 

L'artillerie ennemie a été particuliè-
rement active dans la zone de Goritza 
et sur le Carso. 

Signé : CADORNA. 

Les Journaux allemands 
et la Situation militaire 

Genève, 30 Septembre. 
Les journaux allemands sont très sobres au-

jourd'hui en ce qui concerne les divers fronts. 
Sur le front occidental, Ils imaginent tou-

tefois une nouvelle attaque des Anglais avec 
des forces Importantes entre l'Ancre et Cour-
ce lette. 

Sur le front de Transylvanie, ils annoncent 
que les Allemands sont en butte à des atta-
ques imporÉantes de l'armée du Nord et de la 
deuxième armée roumaine sur la ligne de 
Parajd-Szekely-Ùdarhely et Forgarras. . Ils 
ajoutent que, sur la montagne de Hoetzing 
et dans le secteur de Méhadia. les attaques 
roumaines ont échoué, ce qui montre que les 
Ausitro-Allemands ont été rejetés très au delà 
de Pétroseny et du point de départ de leur 
contre-offensive du 18 septembre . 

Us annoncent enfin que le général de Fal-
kenhayn commande l'armée prétendue vic-
torieuse près de Magy-Szebon. 

Le Régime des prisonniers 
Genève, 30 Septembre. 

On lit dans les « Nouvelles de l'Agence des 
Prisonniers de Guerre » que le 21 septembre . 
« La Croix-Rouge de Berlin répondant à une 
demande du Comité International a informé 
qu'aux termes d'une ordonnance récemment 
promulguée, il est interdit aux prisonniers 
de commander, contre paiement, des vivres 
dans les pays neutres ». 

Le Sursis d'appel dss Ouvriers 
Italiens mobilisables 
Paris, 30 Septembre. 

Tous les ouvriers italiens mobilisables, tra-
vaillant en France pour la Défense Nationale, 
sont maintenus en sursis' d'appel provisoire 
jusqu'au 31 octobre prochain. 

Syndicat des Métaux:-**- Aujourd'hui, à 9 heures 
matin. Conseil, très urgent, Bourse du Travail, 

COMPTOIR KM i'iilffl 
de PARIS 

EfMyftT ftïtûHL B °lo 
Les Souscriptions sont reçues 

sans frais 
à l'AGENCS FEMCÏPâl! : 1, pf. St-Ferréol. 

ei 
à l'Agence Â : 3, rua BeailEes ; 
à l'Agence B : 87, rue da la 

Emprunt ^allouai 5 % 

i fl, rue Saint-Ferréo! 
reçoit dès maintenant, sans 
frais ni commission, les ver-
sements en espèces, ainsi 
que les Bons ou Obligations 
de la DEFENSE NATIO-
NALE. • 

if IE M 
accordera des facilités pour 
la souscription, notamment 
en escomptant à ses clients les 
coupons à échéance peu 
éloignée dont le paiement est 
officiellement assuré. , 

Dans ce même but, elle ré-
glera sans commission les 
coupons annoncés échéant 
en octobre 1918 qui seront 
affectés à la souscription. 

Bourse de larsaliSe du 30 Septembre 
S % Nominatif coupures, 62 10. — 3 % au Porteur 

coiip., 62 25. — 5 % au comptant, 89 40. — Chine 
1 % or 1S95, 90. — Japon 4 % 1905, 87 50; 4 % 
1910, 83 50. — Panama, 110. — P.-L.-M., 1045. — 
Tréftteries au Havre, 336. — Rio-Tlnto, 1761.— VUle 
de Paris 1892 2 1/2 %, 270 i 15908 2 %, 337; 1899 
2 %, 303. — Foncières 18,85 2.60 %, 341; 1909 3 %, 
204. — Communales 1912 3 % 11b., 200. — P.-L.-M. 
fusion ancienne 3 %, 334 75. — Lombards 3 %, 117. 
— Nord-Donetz 4 1/2 %, 445. — Société Marseillaise 
de Crédit, act. Mb., 560; act de 250, 580; act. de 
125, 5S5. — Fraissinet et Cie, 549 50. — Messageries 
Maritimes, act. ord„ 1S5; act. priorité, 108. — Com-
pagnie de Navigation Mixte, 377. — Remorquages 
et ïravaujc Maritimes, 560. — Transatlantigue, act. 
ord„ 193; aet de priorité, 194. — Cnarbonnages des 
B.-du-R., 428. — Raffineries de sucre de la Médi-
terranée, 1450. — Société Nouvelle des Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1680; part de fondateur, 
2400. — A. Granoujc et Cie, 125. — Immobilière Mar-
seillaise, 472. — Afrique Occidentale, 1500. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 630. — Ciments Ro-
main Boyer, 98. — Docte et Entrepôts de Mar-
seille, 445. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, S65. — Four'nier L. Félix et Cie. 133. — 
Morue Française, 828. — Tuileries et Briqueteries 
de Marseille, 1095. — Ville de Marseille 3 1/2 % 
465.f— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 333 ; 5 %, 
435.*^- Transatlantique 3 %, 335. 

Paris, 30 septembre. — Comme il fallait s'y at-
tendre pour un jour de liquidation les échanges 
ont été très peu actifs sur le marché officiel. En 
Banque, comme d'ordinaire, aucun cours n'a été 
coté sur les valeurs se traitant à terme et au 

comptant. Cependant on a constats quelques tra» 
sactlons mais cto gr«S h gré, c'est-à-dire pour cota^ 
Én dépit de l'émission du nouvel Emprunt natio» 
nal, l'argent s'est tenu au Parquet pour le3 re-
ports à son meœe cours de 4 % maximum. Il n'en 
a pas été tout à fait de môme à. terme où le tans 
applicable aux capitaux prGtés est fixé h 6 % l'an 
environ. Bien entendu, la tendance n'existe pas, 
Le S % perpétuel est de nouveau lourd. Ën\Ban« 
que de Paris, Extérieure Espagnole non tnoina 
bien aussi. Par contre, le Suez est demandé , e* 
le Boleo est ferme. 

lEiâiEiEijiiïiEs nmïi 
Le Beurre Végétal a Alpha B. R. C. n retOi 

place l'huile dans la friture, le beurre daruj 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie^ 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son ttoût est exqui^ 
et son prix avantageux fait réaliser des ëcot 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta 
tlons. 
B. HOBERTY et C", S. N. traverse du MoulU* 

La Capelette. Marseille. 

Descentes de Matrices, 
|% Varices, Varicocèîes, 

|fiydrocèIes, Obésité, etc.! 
Mérlnllli d'Oi-

ti l'Exposition des Alliés 1915. 
ATTENTION t M. DÉCHAMF, 1S5, Boulcvara 

Magosts, Paria osi lo eoul spécialiste ay&itl inventa u»' 
nonvol appareil tellement snporioar i tont,qu'il garanti! 
la saàrisoa par écrit, lionc ne pas coiuondro ot yonej 
voir io merveilleux appareil en caoutehono "NOMAI.* 

breveté S. G. D. G. — Brochure Gratuite. 
Facilités de payement. Démonstrations sra» 

tuites. de 9 heures à 4 heures, à : 
Le Vigan, dim., 1" ootobre, hôtel du Midi I 
Alais, lundi, 2 octobre, Grand-.Hôtel ; 
Nîmes, mardi, 3 octobre, hôtel de l'Univers 1 
Uzès, mercredi, 4 octobre, hôtel Béchard ; 
MARSEILLE, ieudi 5 et vendredi 6 octobre. 

hôtel de Genève, 3, rue des Templiers ; 
Arie3, samedi, 7 octobre, hôtel du Forum % 
Tarascon, dimanche, 8 oct., hôtel du Louvre I 
Aix, lundi, 9 octobre, hôtel des Termes ; 
Toulon, mardi, 10 octobre, hôtel du Louvre, 

6, rue Corneille ; 
Avignon, mercredi, 11 octobre, hôtel Grillon; 

cours de la République ; 
Orange, Jeudi 12, hôt. du Louvre et Terminus 
Carpentras, vend. 13 oct., hôtel de la Poste I 
Apî, samedi, 14 octobre, hôtel du Louvre ; 
Salon, dimanche, 15 octobre, Grand-Hôtel j 
Valence, lundi, 16 octobre, hôtel de Lyon ; 
ncmanz, mardi,17 oct., hôtel de la Couronne t 
Montalîmar, merc. 13 oct., hôte] des Princes 
Vienne, jeudi, 19 octobre, hôtel de la Poste 
Grenoble, vendredi, 20 oct., hôtel de l'Europej 
Chambéry, samedi, 21 oct., hôtel de la Postai 

•fi 

Annuaire des Bouches-du-Rhôn© 
est en cours de préparation 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-16. 

REMERCSSMENTS (La Cioîat) 

M. et M" Jacques Desolliès, née Toubert, 
remercient leurs parents, amis et connaissan» 
cas des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées a l'occasion de la perte douloui 
reuse de leur fille i!esôpt>ftie. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil pour le repofl 
de I-'ânie de M. Pierre CHAftVET sera célé-
brée lundi, 2 du courant, à 9 heures et demie, 
en l'église Saint-François-d'Assise (boulevard 
Vauban). 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

■ M" Marguerite Roche, veuve Disset, M 
M" Blanche Degoy, veuve Disset Michel, font 
part à leurs parents et amis du décès da 
M. Paul-Marius DISSET, mort au champ, 
d'honneur, à Tâge de 27 ans, et les prient 
d'assister à la messe qui sera dite, pour lat 
repos de son âme, demain lundi, à 9 heures 
du matin, en Téglise de l'Œuvre de M. Havaal 
(quartier Belle-Vue. Saint-Mauront). 

AVIS DE DECES (Digne-Aix-Marsalllo) 

M™ veuve Pasquier-Menvielle. née Monclar î 
M. Lucien Pasquier ; M. et M" Louis 
Aycard, née Pasquier, et leurs enfants ; les 
familles Monclar (d'AixJ et Boyër (de La 
Seyne et d'Aix), ont la douleur de faire part 
à leurs parents ,amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Itf 
personne de 

Monsieur Charles PASQUJcR-MENVIELLB 
Rédacteur au « Petit Provençal » 

leur époux, père, frère, parent et allié, blessé 
glorieusement à Moncourt le 14 août 1914 et 
décédé avant-hier à l'hôpital de Digne, à l'âge 
de 23 ans, à la 6uite d'une cruelle maladie 
contractée en service commandé. 

Les obsèques civiles auront lieu à Marseille, 
demain lundi, 2 octobre, à 10 heures du ma-
tin. On se réunira à la gare Saint-Charles, 
côté rue Honnorat. 

AVIS DE DECES (Roussel, Bouches-du-Rhône) 

M" veuve Lazarin Barthélémy, née Jour-
dan ; les familles Barthélémy et Jourdan 
font part à leurs parentSi amis et connaissant 
ces de la mort de M. Lazarin BARTHELEMY, 
décédé à l'hôpital de Nimes des suites d'une 
maladie contractée sur le front. Il n'y a pas 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M" Théophile Jaume, née Gueydon, et ses 
eufants, font part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la personne de M. Théo-
phile JAUME, décédé le 29 septembre 1916, à 
l'âge de 77 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise. Le convoi funèbre aura lieu aujour-
d'hui dimanche. 1" octobre, à 4 heures du 
soir, au Canet, boulevard Truphème, 5. Oa 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les membres du Cerela de l'Union (Canet)' 
sont priés d'assister aux obsèques de leur, 
collègue regretté JAUME Théophilo, qui au-
ront lieu aujourd'hui, â 4 heures, boulevard 
Truphème. 5, au Canet. 

Le docteur et M" Emile Sarles. née Morlot ? 
M. Roger Sarles, soldat au 111° d'infanterie, 
décoré de la Croix de guerre ; M" Marguerite 
Sarles ; M. Eugène Morlot ; M" veuve Pouget 
et ses enfants ; ' M. Charles Morlot, chevalier 
de la Légion d'honneur. M™ Charles Morlot 
et leurs enfants ; M. et M" Albert Morlot ; 
M. et M™ Henri Morlot et leur fille ; M" veuve 
Tricon et s&s enfants ; M. et M" Bonnet et 
leurs enfants ; M. et M" Léon Morlot et leur, 
flls ; les familles Sarles, Ruchon, Artaud, Ma* 
zauric, Mouraille, Morlot, Lombard. Gaudin, 
Couturier, Aubert, Fleury, Mathil.de Bohn et 
Wiart ; M* Lucie Grimaud, ont la douleur dai 
faire part à leurs amis et connaissances de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lw 
personne de 

Monsieur Henry SARLES 
leur fils, frère, neveu, cousin, allié et ami, 
décédé le 29 septembre 1916, à l'ftge de 15 ans. 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui dimanche, ài 
2 heures de l'après-midi, avenue du Prado, 117, 

L'Union Fraternelle des Voyagsurs de Com> 
marce da Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue M. MAIL. 
LOT Félix, décédé à Bonnes (Var), le 25 du 
courant, 

k 
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il Rorveuieux 
Tous nos GOaçPtETS sur 

tnesizro ayfip essayage «t d»-

' PRIX iNiiatl.E 
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MARSEILLE ( BÙ delà ModsScino, 37 
AVIGNON. TOULON, DETTE, 8EZÎER3 

SWdHTS*ËLLÎER, SAJ»V.£?ÎËNHE. ÛÎTENO.BLg 

YJL VîLj 
NAISSANCES du JO septembre. — De Santls Mi-

etvel, chemin do Saint-PLerie, 46. — Bosquet Ray-
jnond, rue Ferrari, 10. — Verbon Paul, rue Jura-
fcy, 39. — Fabro illchel cours l'ierre-Puget, 29. — 
Oiullano Julloaue, rue Maurice-Massias, 24. — Ma-
gmln Raymond, rue du Génie. 24. — Saura .ïosè-
ï>Se, Saint-Louis. — Angell Jean, Impasse Rous-
seau, 9. — Pinna Joseph, boulevard Féraud, la. — 

Institution Ghovet 
Pour les Filles : 14, boulevard Chave. 
Pour les Carcans : 33, boulevard Chave. 
Rentrée : Lundi, 2 Octobre. Les inscriptions 

pour les deux établissements sont reçues tous 
les jours, 14, boulevard Chave. 

Alezaud Claire, rue Bugeaud, 19. — André Marius, 
boulevard du Panhéon, 8. —- Chauniard Camille, 
Grand'Rue, 52. — YerganUan Jean, boulevard des 
Dames, l. — Besato Joseph, boulevard Boisson, 70. 
— Germain Michel, rue Simonin, la. — Cadenel 
Marcelle, Chàteau-Gombert. 

Total : S3 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du so septembre. — Boyer Rosalie, 62" ans, 
route Nationale, 108. — Lancia Antoine. 1 mois, 
Saint-Marcel. — Roux Marius, 70 ans, rue Sainte-
Cécile, 23. — Polèse Marie, 87 an3, boul. Boisson, 
77. — Brcsson Jean, 68 ans, rue Copello, 4. — 
Nicolas Emile, 16 ans, rue Nicolas, 47. — -Mameil 
Thérèse, 8 jours, r,uo Vallon-des-Auffes, 70. — Rous-
sac David, 54 ans, rue de ia République, 72. — 
Jouve Jean, 56 ans, rue Hoche, 22. — Bernard! Jean, 
56 ans, chemin de Mazarsrues, 332. — Garaud Tho-
mas, 65 ans, Sainte-Marguerite. — Olivo Marie, 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérisou des hernies ou descentes les plus 
grosses ou les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues : 

6 août 1910. — M. Nool Demeure, Après 
avoir suivi votre Méthode pendant quelques 
mois le suis guéri de ma hernie. A titre de 
reconnaissance je vous autorise à user de ma 
lettre. Ch. Pîgnol, 44, rue République. Mar-
seille. \ 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrocèlos, doivent donc voir aveo confiance, 
le grand spécialiste oui recevra à : 
Nimes, dimanche, 1" octobre, hûtel du Midi : 
Alais, lundi, 2 octobre, hôtel Nicolas ; 
Tarascon, mardi, 3 octobre, hôtel du Louvre : 
Vairéas, mercredi, 4 octobre, hôtel de France. 
Orange, jeudi 5, hôtel Poste et Princes ; 
Oarpentras, vendredi 6, hôtel de la Poste ; 
Arles, samedi, 7 octobre, hôtel du Forum i 
Avignon, dimanche 8, Grand-Hôtel ; 
Cavaillon. lundi 9, hôtel Terminus ; 
Vaison, mardi 10, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 11, hôtel de la Poste ; 
Aix, jeudi. 12 octobre, hôtel du Louvre : 
Pcrtuis, vendredi 13, hôtel du Cours ; 
Apt, samedi, 14 octobre, hôtel du Louvre ; 
Digne, dimanche 15, hôtel Boyer-Mistre ; 
Manosqua, lundi 16, hôtel Pascal. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, Paris. 

Les docteurs conseillent: 
oour oos bains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
anses de ffleilhan, 14. 
87 ans, chemin des Chartreux, S15. — Aubert Henri, 
73 ans, boulevard Rougler, 43. — Poréo François, 
52 ans, rue da Blidah, 12. — Eourrllly Ëuphro-
slne, 79 ans, rue des Treize-Escaliers, 12. — Sarles 
Henry, 15 ans, avenue du Prado, 117. 

Total : 23 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

Goutte 
Gravelte 
Rhumatismes 
Artério - Sclérose 
Obésité 
Aigreurs 
Etablissement» CfcaleLIn, fa» 
de ValencienneB, 2, Paris. — 
LB flacon, feo, 6fr. 50; les3fhh 
cou (aura Intégrale), feo, 13 tt-

Son dernier cheveu* p&smm qu'il frise-'» 
t'OPlNloN MÉDICALE 

~f "La eufô d'URODONAL répond à la double indication thé-
rapeutique de rendre le cheveu moins cassant et de diminuer 
la séborrhée : elle y répond en éliminant l'acide uriquo cjui 
désormais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'ir-
ritera le cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La cure 
d'URODONAL est donc la seule thérapeutique logique de l'alo-
pécie arthritique. » Professeur G. LEGEROT, 

Ancien proitsseur de Physiologie générale et comporte 
de l'Ecole supérieure do Sciences SAlger. 

« Il y a toujours excès d'acide inique dans l'alopécie qui est 
même un signe d'arthritisme. Le bulbe pileux se nourrit mal 
car il plonge dans un tégument saturé d'acide unque et qui 
réagit en. sécrétant du sébum en excès. Cfcst en outre 1 acide 
urtque qui fait que les chauves sont des hyperacides, ce qui 
rend leurs, cheveux cassants comme il rend leur peau sèche. La 
cure d'URODONAL est donc la seule théK^eutique logique de 
l'alopécie arthritique. » D' E. DUCROUX, 

Uéiecin-Direeleur du Sanatorium d» Toril. 

wv On demande des meuniers, minoterie 
Souaya, route de Chateau-Gombert. 

w\ On demande demi-typo-minerviste, im-
primerie du Sud, 15, boulevard Baille. 

vw on demande mécaniciennes, travail 
bien rétribué, 18, quai de Rive-Neuve. 

vw On demande un homme de peine, fem-
mes pour la blanchisserie et les courses. Tein-
turerie Vallier, boulevard Vauban, 41. 

vw On demande des ouvrières de 14 à 15 
ans, 5, boulevard Chave. 

vw On demande un apprenti pour articles 
de voyage, 7, rue de la Providence, magasin, 

vw On demande une apprentie corsetière, 
payée de suite, 8, place de Rome, 1er étage. 

vw On demande pour faire les courses un 
garçon de 14 à 15 ans, présenté par ses pa-
rents, pharmacie boulevard d'Athènes, L 

vw On demande une ouvrière et demi-ou-
vrière en lithographie, imprimerie Moussard, 
boulevard- Baille, 47. 

vw On demande à la mercerie A. Maillet, 
88, boulevard de la Madeleine, un jeune hom-
me de 14 ans pour faire les courses. 

vw On demande une demi-ouvrière et une 

apprentie repasseuses, 17, rue Barthélémy^ 
magasin. 

vw On demande des ouvrières pour le AovU 
blage des vestes militaires et une apprential 
coursiôre et mécaniciennes avec machine, ru* 
Saint-Ferréol, 69. au 2». 

vw On demande de bonnes ouvrières cor<( 
sagières et jupières, 31, rue de Village, 1"»J 

vw On demande des monteurs et talory 
neurs, 5, rue Saint-Charles. 

LA PSeCÊEMi, (Hetloyage), Rus fie la Paliid, 23-21 

DEMAIN GRANDE 

dos plus Saules Nouveautés sa LAISSE - SOiSRîES - VEL0U33 - TISSUS de C8TÛÏ 

CONFECTIONS-COSTUf^S cnJ^Zr^ZlT: 
RËCLUIE SPÉCIALE DOUBLEMENTS l^r^Sll3 „î 
Siège et da Bureaux — Rideaux - Glaces — Toilettes - Petits meub!e3 
fantaisie - Articles de Literie — Tapis — Couvertures — Edredons, etc., eto. 

A n LES PR,X PRATIQUÉS POUR CETTE GRANDE VENTE, les 
%J> S J""«a Choix immonsos, font uno obligation à notre CJ1MC DCTAQfl 

clientèle, dan» son INTERET, do procède;' «s ses achats ORViO nLlfiilU 
A f f O TT1 Nos Premières ont rapporté de Paris les dernières' créations en Coa" 

**■ tumes-Conl'ections, eta. Le3 Modèles sont exposés drus nos Salons da 2». 

graves, Ion plas snoions. Ie3 olû.8 rebelles aveb le 
Traitemont Dépuratif, Véçêtal, inoffènslf 
prouvent iïna eoite méthode constitue aujoard'hul 
uns médication infaillible contra i Eczémas, 
Peiffido, jOarirea, Chute dea CÎav-SttC, PalliculeB, 

BcSaiona, Plaies aax Jarcbeo, TFicbres, Eazomaa 
j variqatmx, Hàmorrhoidea, Ctlandaa, Humeura m 
'•■froutott, Vieea du Baser, etc. — Résultats imr.it- gf 

dlals. Brochures et Renseignements qratis. a 
Ssriïô : &*J&.'£&33J(U&E3

I
 Ph"»- Ghimïs ta. ï<îi-l>as (H.-i -i 

GUÉRIT : Conslipation, Vioos du sang, Maladies 
. do la yeau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISES,. surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec coniiance le DLPïïRATIF HLtn, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
loules pharni. La cure est de 4 llaeons, 10 fr. 

MARSEILLE : Paie Principale; pb> Bel; pu" Co-
dol; phi' Goûtai. — TOULON : Paie Cbabre. 
ARLES : Pbt« Maurel: ph'« Longuet. 

SIHOF INFANTILE CMIÉ ^RI^VULI^Î 
TOUX, CROUTES du LAST, RA3QUETTES, GUAiRES. iifiU-
GUET.Cs venta partout. Depdt :Plli»M^ILHAN, 8, <il. Swltes. S» uiMier de> imiUtioss. 

ON môme sur une seule 
ench. Samedi, 14 Octobre 

1913, à 14 h., Et. da M" Kastler, 
nol. à Paris, 116, faub. S'-Ho-
noré, en un seul lot de NEUF 
FONDS' E}E Pce de Vente et 
Achat d'art, de Paris et Fan-
taisie de la Société 

ROGSR'S 1 el 3 Frœ stores 
Savoir : 4 à Paris, 1 au Ha-

vre, 1 à Vichy, 1 a Nancy, 1 à 
Marseille, et 1 44, avenue de ia 
Gare, à Nice. — Matériel et ins-
tall. 53.413 fr. 90, marchand, en 
sus. Loyer d'av. à remb. : 
26.750 fr. M. à P. 40.000 fr. 
Cons. : 10.000 fr. — S'adr. p. 
rens. MM. Viàllard et Moulin, 
liquid. à Paris, 92, r. de Riche-
lieu.et aud. M» Kastler, dép. 
du cah. des charg. 

VENDEURS sr^ura 
Ménage sont demandés aux 
Dames de France, a Cannes. 

COURS SAiNT-UOUàS 

Demain LUNDI et Jours suivants 

WJfr^k. BulgsPBf TespOf et autfos» 
WWWI ^HSFfsWl^fir , ACHAT AU COMPTANT «9 S» SS 
Circulaire ReoselguemcoU ta CRÉDIT FlflANCXEH ££LG2 FÎU.NÇAI3, 60, Rc» N.-D.'doa Vlotolres, Parla. 

ïmk% ou Achats 
da Fonds m Ceïnmercs 

Les extraits ou avis de 
veme ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de ta loi du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari; 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ta publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitro renou-
velée du B* au 15* Jour après 
iu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'un 
«ieu et du uouveau proprie 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
iuie élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

AlffSLe matérie* ^e 
brouettes, en loca-

tion, sis rue Saint-Eutrope, est 
vendu par M. Alfred Barba à 
pers. dés. dans l'acte. Oppos. 
chez M. Pascal, bar, quai du 
Port, 148. 

2° AUIC 1x5 magasin dé bois 
HlSa et charbons de M. 

Rissone Jean, 6, rue Berthe, 
au Canet, est vendu. Opposi-
tion à M. Bergogne Marius, 
acquéreur, 22, rue Amélie, au 
Canet. 

I OMME de peine, sérieux et 
fort, dem., 30, r. Nationale. 

O îj demande demi-ouvriers for. 
il gérons, ouvriers et demi-

ouvriers serruriers, hommes de 
peine, 88. boulevard Baille. 

ËTARI \o de menuisier et ma 
£.iMsL!d chines-outils sont 
demandés, Etablissements Pia 
na, Marseille. 

B ELIGIEUSE guérit : plaies 
variqueuses et hémorroïdes. 

Maison Burot. à Nantes. 

On demande tours parallè-
les robustes et en bon état. 
Case abonné 289. 

h\SW M. Ferrier Joseph,Grand 
HBld Salon de la Viilette. 17, 
ne répond pas des dettes de sa 
femme.née Marie-Rose Seghet-
ti. qui n'habite plus avec lui. 

M. Camille Declais, fer-
mier à Solans (banlieue 

d'Aubagne). avise qu'il ne re-
connaîtra aucune dette con-
tractée par sa lille Jeanne De-
clais qui a quitté le domicile 
paternel. 

On demande machine à per-
cer robuste et eu bon état. 
Case abonné 289. 

IBS DISPONIBLES 
triphasés 1 1/2, 3, 4, 8, 13, 20, 
25, 30, 40, 50, m HP 120/âl0 volts 
50 pér. Surgi, constr-.électr., 
rue -d'Heyrieu. 182, Lyon. 

O inîDICDÇ tôliers, chaudron-
UsmiOld niers, fumistes et 

menteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherchell. 

Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. 

.Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis'la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 

.intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai-
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr.: franco 
gare, 4 tr. 60. Les trois flacons, 12 tr. franco contre'man-
dat-poste adresséPharmacie Mag. OUMOr\iTIER,à Rouen, 

Il est bonde faire chaque .jour des injections avec 
l'HYGIENlïINB DES DAMES, La boîte, 1 tr. 50. 

Exiger ce portrait 

(Notice contenant renseignements gratis) 

EOILE lEIAUn 
20, bd Garibaldi (bd du Musée) 

ComptabiUté, Sténo-Dactylo-
graphie. Calligraphie, Fran-
çais, Anglais, Russe, Espagnol. 
Répétitions du Lycée, Prépara-
tion aux Examens, Piano, Sol-
fège, Chant, Diction. — Place-
ment assure des Elèves. 

demandée ù la 
campagne, pour 

enfant 15 jours. Ecrire Lam-
bert, bar de l'Epoque, rue Col-
bert, Marseille. 

Â UiTMftQF environ 100 kilos 
SLhUiis. papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, provençal, Toulon 

NOURRICE 

expérimenté pour la rognuré! 
des étiquettes est demandé, 
travail assuré très bien rétri< 
bué. Se présenter avec certifld 
cats, 379, rue Paradis. 

nMnnil i SaJw et charron» 
sur (sois sont demandés chez 
Franceschi-Richard, boulevard 
Plombières, 89. 

ÉLECTRICITÉ SS 
res. Sonnerie, éclairage 2. rue 
EKlise-Satnt-Mlehel. 

Qtl PINTO VENDE 
si Mm 

en tous genres, 
sur cartons, caiicot, eto. 

mm, piasfi Frais» 1 
MARSEILLE 

CAIP3il£yEbôLVrner,trra1 
fér. 1" ord., est demandé, rut 
de Forbin, 35. 

AUXILIAIRE 
désire permutant pour Mar, 
seiile dans usine. Ecrire che< 
M" Blanc 9, rue de là Pyrsn 
mide, à Marseille. 

par militaire, porte» 
feuille contenant par 

piers de famille. Rap. cont. rêa 
à l'adresse indiquée sur la pej 
mission. 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIE3 
Imp -Stêr. du Peut Provcnça? 

rue de la Darse. 7i 

Feuilleton du Petit Provençal du la octobre 
•w-—— 

— HZ — 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Ella ne répondit point ; mai3 il y avait 
'dans son regard tant de haine et tant de 
menaces que tout autre que l'Homme de 
la nuit en eût été épouvanté. 

— Je voua avais prédit ces choses... dit 
'Axnoldson... Je vous avais signalé ce 
malheur... Pourquoi n'avoir point lenu 
compte de ma parole ? 

Elle dit, d'une voix sinistre : 
— Je n'ai point tenu compte de vo-

tre parole, mais rappelez-vous la mienne... 
Je vous châtierai !... Je ne suis qu'une pau-
vre femme... mais je vengerai Lawrence !... 
Et, maintenant, monsieur, fuyez !... Votre 
présence ici est abominable... Fuyez 1 Lais-
sez-moi pleurer toute seule celui que j'ai 
tant airné... 

Arnoldson s'inclina : 
— Je vais m'éloigner, madame, mais pas 

ivant de vous avoir donné quelques rensei-
gnements sur ce qui s'est passé ici... 

— Que voulez-vous dire ? 
— N'êtes-vous point venue dans cet ap-

partement parce que votre mari devait *y 
rencontrer sa maîtresse.., dans les bras de 
son fils ?.., Vous avez vu votre mari, ma-
dame... 

Et Arnoldson, d'un geste d'effroyable iro-
nie : 

— Lo voilà 1 dit-il, en montrant le cada-
vre sur le lit. 

— Eh bien ? fit Adrienne, qu'une terrible 
expérience de la férocité de cet homme af-
folait a nouveau, dans la crainte de nou-
veaux malheurs... 

— Eh bien, vous "ne vous êtes occupée ni 
de la maîtresse ni de votre fils. 

. — Mon fils ! clama-t-elle. Mon fils L.. Où 
est mon fils ?... 

Arnoldson, très calme, déclara : 
— Avant de se tuer, madame, votre mari 

a tué son fils 1 
— Ce n'est pas vrai I Monstre ! Tu mena 1 

Misérable !... 
Elle voulut se précipiter sur Arnoldson, 

mais celui-ci lui cria : 
— Si tu doutes, fais le tour de ce lit., et 

regarde 1 
La pauvre femme bondit vers l'endroit 

que lui indiquait le geste de l'Homme de la 
nuit. 

Et elle vit le corps de son fil3 à côté du 
corps de Diane... 

Alors, elle voulut crier, mais aucun son 
ne s'échappa de sa bouche. Elle porta les 
mains à sa poitrine... Elle étouffait. 

Et ello tomba-,.. 
Arnoldson la reçut dans ses bras a?ec un 

cri de triomphe... 
Elle était à lui, bien à lui... avant même 

qu'il ne l'eût prévu. 
Elle était sans vie dans sea bras, incapa-

ble de lui résister... 
Et ce fut une scène effroyable que celle 

où l'Homme de la nuit, debout parmi tous 
ces cadavres, pressa sur sa poitrine ce 
corps de femme qu'il désirait depuis vingt 
ans i 

Il lui salit les lèvres de son baiser im-
monde... i 

Puis, avec une force qu'on ne lui soup-
çonnait pas, il emporta celte femme dans 
ses bras et se précipita vers la porte de la 
chambre. 

— Elle est à moi !... Elle est à moi !... 
Toute à moi !... Mary !... Mary !... Mary!... 

Il était fou, fou de joie, fou d'amour... si 
l'on peut donner ce nom à la passion mons-
trueuse qui é'treignait le cœur et les sens 
de cet homme. 

Tout à coup, au moment où il surgissait 
dans le vestibule, emportant son précieux 
fardeau, une poussée inattendue le rejeta 
dans la chambre. 

Et il dut lâcher Adrienne, sa « Mary », 
qui, toujours évanouie, roula sur le par-
quet. 

L'Homme de la nuit relevait un front fu-
rieux contre son agresseur, mais, soudain, 
sa physionomie devint souriante. 

Il avait reconnu M. Martinet. 
C'était, en effet, M. Martinet qui arrivait, 

le3 mains en 3ang, les habits déchirés, ha-
letant. H était encore dans !e vestibule et 
l'Homme de la nuit sur le seuil de la cham-
bre. 

— Oui, moi ! cria-t-iL Moi, qui arrive 
pour sauver Pold ! Mais j'arrive en retard, 
n'est-ce pas ?... Moi qui ai dû me débarras-
ser par la ruse de votre domestique et qui 
viens peut-être de tuer l'homme qui se trou-
vait derrière cette porte et qui m'empêchait 
d'entrer !... Moi, qui vous surprends tenant 
dans vos bra-3 Mme Lawrence !... Que se 
passe-t-il ? Que s'est-il passé ? Dites-le-
moi 1 Au nom du Dieu vivant, dites-le-moi, 
ou je vous tue ! Ah ! je vous tue !... 

Et Martinet brandit un poignard tout en-
sanglanté». 

\ 

Arnoldson, plus souriant encore, s'effaça 
devant M. Martinet. 

— Entrez donc, cher monsieur Martinet. 
M.:Martinet, de l'endroit où il se trouvait, 

vit Lawrence sur le lit, Diane et Pold sur 
le parquet, et Mme Lawrence à ses pieds. 

Il s'arracha les cheveux et eut un rugis-
sement. 

Il courait déjà à Pold quand il vit qu'Ar-
noldson quittait la chambre. 

II le retint : 
Ah 1 vous ne sortirez pas I... Ne sortez 

pas !... Nous allons appeler la justice, mon-
sieur Arnoldson ! Je ne sais quel a été vo-
tre rôle dans tout ceci, mais il faut que nous 
le sachions ! La justice entrera ici avant 
que vous n'en sortirez 1 

Arnoldson, toujours souriant, dit 
—- La justice ? Croyez-moi, si vous aimez 

lei gens qui sont là, n'appelez pas la jus-
tice... Pas d'esclandre I Vous étiez sûre-
ment au courant des amours de M. Law-
rence, de Diane, votre belle-sœur, et de 
Pold. Sachez donc qu'elle en fut la conclu-
sion : M. Lawrence a tué son fils et Diane 
et s'est tué ensuite. Inutile de crier ces cho-
ses sur les toits : cela serait fort désagréa-
ble à cette pauvre Mme Lawrence, qui est 
arrivée quand tout était fini, et cela cause-
rait du tort à Mlle Lily, pour peu qu'un 
jour elle désire se marier... Les choses se 
sont passées ici... dans une maison dont 
les locataires ne pourront rien dire, attendu 
qu'il n'y pas de locataires. Profitez-en... 
Soyez muet comme une carpe, monsieur 
Martinet !... Et, au lieu d'aller chercher la 
justice qui n'a rien à faire dans cette his-
toire, donnez vos soins à cette pauvre Mme 
Lawrence, qui est bien malade... Ensuite 

[voiia verrez tous deux s'il faut appeler la 

justice... Vous voilà raisonnable... J'ai bien 
l'honneur de vous saluer... 

Et Arnoldson s'en alla. 
Ses paroles semblaient avoir enlevé toute 

volonté à Martinet. Celui-ci, après le dé-
part de l'Homme de la nuit, se ressaisit, 
bondit vers Pold, et, arrachant son veston, 
son gilet,' sa chemise, il mit la poitrine, du 
jeune homme à nu. 

Une plaie s'ouvrait au sternum... 
Martinet appuya son oreille sur la poi-

trine de Pold. 
Et Martinet se releva, radieux, avec un 

grand cri de joie : 
— Il vit 1 II vit U 

TROISIEME PARTIE 

La Folie du Crime 

Convalescence 
Le soir tombait. Dans une chambre de 

l'hôtel de l'avenue Henri-Martin, une femme 
veillait à un chevet. 

Avec d'r finies précautions, elle se levait 
de temps en temps et se courbait sur le lit, 
écoutant une respiration irrégulière et fié-
vreuse. 

C'était Adrienne qui écoutait dormir Pold. 
Elle considérait le pâle visage de son fils 

et l'agitation de son sommeil. 
Elle baisa le front de son enfant. 
Une femme de chambre apporta une 

lampe voilée d'un épais abat-jour. 
Comme, après avoir déposé cette lampe 

sur un guéridon, elle restait dans la cham-
bre, Adrienne lui fit signe pour qu'elle se 
retirât. 

Mais la domestique : 
—- Madame, il y a quelqu'un ici qui vou-

drait vous parler. 
— Je n'y suis pour personne. 
— Il insiste, madame. H m'a dit que, 

lorsque vous sauriez son nom, vous le re-
cevriez irmnédiatement. 

— Ce nom ? 
— Il m'a dit qu'il s'appelait Martinet. 
— Martinet 1 Faites-le entrer ici, ffifl 

Adrienne. 
La bonne s'en alla. Adrienne se leva et 

alla à la fenêtre. Elle jeta dehors, sur la 
nuit, un triste regard, et poussa un profond 
soupir. 

Quand elle se retourna, elle vit, sur la 
seuil de la chambre, Martinet, qui attendait 
une parole d'elle pour entrer. 

Elle s'avança vivement vers lui et lui 
serra chaleureusement les mains. 

— Entrez, monsieur, entrez, et soyez la 
bienvenu. Ah ! il nie lardait de vous voir... 
J'ai tant de choses à vous dire, une tella 
reconnaissance à vous exprimer ! 

Martinet paraissait tout honteux : 
— Ah ! madame, il n'y a pas de quoi... 

Et M. Pold ? 11 va mieux ? dites... On m'a! 

dit qu'il allait mieux. 
— Oui, oui, j'en remercie le ciel, beau* 

coup mieux. 
Cette conversation avait lieu à voix! 

basse. Martinet regardait le lit où reposait 
Pold. 

— Madame, nous allons le réveiller... 
— Il faut qu'il se réveille, fit Adrienne« 

Voici l'heure où je dois lui faire prendre es 
potion. 

— Alors, dites, il est sauvé ? 

I 
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